
L E  S A N G - F R O I D
tn des éléments de notre force

de telles dispositions que Von peut 
craindre partout un mauvais coup : 
en Pologne, en Roumanie, en Hol­
lande, en Grèce, en Afrique du 
Nord.

Encore une fois nous n'exagé­
rons rien... Les précautions prises 
par la Grande-Bretagne, en dépit 
des promesses faites par le gouver­
nement de la Péninsule, le mon-

Paris, 12 avril.
Le sang-froid, un des éléments 

de notre force.
A défaut d'autres indices — et 

hélas ! ils ne manquent pas — le 
laconisme des communiqués don­
nés à l'issue des délibérations mi­
nistérielles montrerait que la si­
tuation est grave, très grave...

Une vue générale du massif de Fliscrstein, où se produisit lrava- 
lançhe. On aperçoit au bas du massif, entre les deux bois de sapins, 
La, traînée blanche de neige et de rochers qui ,s.abattit sur le pension­
nat. Au sëcôrid-plan, les qUeVqiics -jhatsqAs du village de Fi-daz.

'(Photo France-Presse.)
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L ’ E U R O P

UN IMPORTANT GONSEIL
fj|.y ■ ■ ■ ■ ■ _ | d e s  m i n i s t r e s
d ordre m ilita ire  ont 
été prises en rapport s ’ e s t  
avec la situation ex­
té rie u re .

Jules Henry est nommé 
am

M. Edouard Dalad 
au nom

réuni hier 
à l’ Elysée

Les étrangers rési­
dant en France seront 
ré q u is itio n n é s  dans 
le cadre de la loi de 
1 9 3 8 . ______

...et M. Thiéry 
deuren Roumanie

L E R T E

L e s  S e n o u s s i s t e s  
e n  r é v o l t e  

c o n t r e  le s  a u t o r i t é s  
i t a l i e n n e s  

e n  T r i p o l i t a i n e
ier fera aujourd’hui une déclaration 
du gouvernement français

La collaboration permanente avec la Grande-Bretagne
Paris, 12 avril.

Les ministres se sont réunis, ce 
ïïiatm, à 10 heures, à l’Elysée, sous 
lu présidence ,de M. Albert Lebrun.

,M. Daladier a fait un exposé de 
ïa  situation générale et des mesu­
res militaires" de divers ordres 
épi’elle a rendues nécessaires.

Il a fait approuver par le Conseil 
tes moyens qui doivent être, en ou­
tre, mis en oeuvre en rapport avec 
Ses événements extérieurs,'

M. Bonnet a retracé l'action diplo­
matique de la France pendant la crise 
et montré l'activité constante que no­
tre diplomatie a exercée, en collabo­
ration permanente avec la Grande- 
Bretagne.

U a défini les principes essentiels 
«le l'attitude de la France dans la si­
tuation présente de l'Europe.

Le Conseil a approuvé, à l’unani­
mité, la déclaration qui sera publiée 
à cet égard, par le président du Con­
seil, au nom du gouvernement fran­
çais, dans la journée de demain..

M. Albert Sarraut, après un ex­
posé complet ■ de la situation des

10.000 hommes 
organisent 

dans les montagnes 
d’Albanie la goerre 

d’embuscade
Paris, 12 avril.

'La légation d’Albanie à Paris com­
munique :

De violents combats ont lieu à Mali, 
Vibra, Argyrocastro et F.lhassan. I.es 
montagnards, joints aux officiers de 
l ’armée régulière et de la gendarme­
rie, luttent farouchement sous la con 
(luite des princes Sali et Hussein, 
tous deux anciens élèves de Sai.nl-Cyr.

D'autre part, de nombreuses dépê­
ches de Belgrade et de Florina signa­
lent que l'Albanie n'est pas complè­
tement occupée.

En effet, les 10.000 soldais albanais, 
montagnards aguerris, appartenant à 
üificrentes tribus, ont pris position 
dans les défilés des rivières Matia, 
Arsen, Ehkaumli, Hevol, Osoum et 
Voioutsa, c'est-à-dire sur les seules, 
voies de pénétration dont puissent dis- 
poser les troupes italiennes.

Il n'est évidemment pas question 
pour ces soldats albanais d'attaquer 
directement les troupes italiennes, 
mais de leur livrer une guérilla sans 
merci, afin de tenir en cchec le plus 
longtemps possible les troupes les 
npieux armées, alors qu'ils seront eux- 
mêmes très bien abrités dans la pro­
fondeur des gorges qui enserrent les 
cours d'eau.

lin  détachement italien
à la frontière yougoslave

Scutari,, 12 avril.
Un détachement, transporté par 

auto, de la première colonne opérant 
en Albanie, est arrivé à la frontière 
yougoslave, à Koplik.

Les souverains albanais 
iraient à Ankara

Ankara, 12 avril.
Le bruit court, à Ankara, de l’arri­

vée prochaine en Turquie du roi et 
des ministres albanais. Dans les mi­
lieux officiels, on déclare né rien sa­
voir à ce sujet.

Il n y â eu
aucune communication 

entre M. Mussolini 
et M. Chamberlain

Londres, 12 avril.
L’agence Reuter publie une infor­

mation aux termes de laquelle■ l'exis- 
tenc.e de toute communication per­
sonnelle de M. Mussolini à.M. Cham­
berlain, qui a été rapportée par toute 
îa presse, est formellement démentie 
au Foreign Office et au domicile du 
Premier ministre.

Le Dr Goebbels n’ira pas à Ankara
Stamboul, 12 avril.

Le docteur Gœ.bbéls est arrivé au­
jourd’hui à Stamboul, où il a été 
reçu par le consul d’Allemagne et le 
gouverneur adjoint de la ville.

Il s’est refusé à toute déclaration ; 
É1 repartira vendredi matin- sans aller

étrangers en France, a fait approu­
ver trois décrets-lois relatifs au 
contrôle du droit d’association des 
étrangers, à la réquisition des 
étrangers dans le cadre de la loi 
du 1er juillet 1938 et dans certaines 
circonstances intéressant l'ordre 
public, et à l’accomplissement de 
prestations par certaines catégo­
ries d’étrangers.

L’agence Havas donne, sur cette 
réunion, les renseignements com­
plémentaires. suivants :

La plus grande discrétion a été ob­
servée après le Conseil des ministres, 
non seulement sur les mesures d’or­
dre militaire prises par le gouverne­
ment, mais également au sujet des 
délibérations du Conseil relatives aux 
problèmes internationaux. Cette dis­
crétion s'explique en grande partie 
par le fait que M. Edouard Daladier 
publiera, demain, une déclaration 
dans laquelle il précisera la position 
de ta France dans les conjonctures 
présentes.

On ignore encore sous quelle forme

cette déclaration, dont les grandes li­
gnes seulement ont été arrêtées ce 
matin, sera rendue publique.
, M. Georges Bonnet aura, cet après- 
midi, un entretien à ce suiet avec le 
président du Conseil, en'vue de la 
TfLise au point du document.
■ Le gouvernement a décidé, en ou­
tre, aü cours de la réunion de ce ma­
tin, de demander Vagrément des gou­
vernements brésilien et roumain à la 
nomination de nouveaux titulaires 
des ambassades de France à Rio de 
Janeiro et à Bucarest.

Il semble se confirmer que le pre­
mier poste sera occupé par M. Jules 
Henry, ancien ambassadeur de Fran­
ce à Barcelone ; pour le second, il a 
été décidé d’élever M. Thierry, actuel 
ministre de France en Roumanie, au 
rang d’ambassadeur.

Le ministre des Affaires étrangères 
ne pourra pas se rendre demain, en 
raison des circonstances, à Biarritz, 
pour l’inauguration d'un buste à la 
reine Victoria.

M. Bonnet se fera représenter, par 
un haut fonctionnaire du Quai d'Or­
say, qui donnera lecture du discours 
que le ministre des Affaires étrangè­
res a préparé pour cette occasion.

La flotta anglaise se rassemble 
t quelque part, en Méditerranée »

Une carte de la Méditerranée orientale où sont indiquées les bases 
navales italiennes et anglaises. On sait que d'importantes concentra­
tions de troupes italiennes ont eu lieu récemment dans les îles du 
Bodécanèse et à Rhodes. (Photo France-Presse.)

Londres, 12 avril.
'La flotte britannique de la Médi­

terranée, augmentée de quelques uni­
tés de l’escadre de l’Atlantique, se 
concentre, actuellement en plusieurs 
points stratégiques de la Méditerra­
née. La Grande-Bretagne va ainsi dis­
poser dans cette mer d’une escadre 
impressionnante, comme seule elle 
peut se permettre d'en faire station­
ner loin de ses côtes sans nuire à 
leur sécurité.

L'Amirauté a fait savoir qu’au 
cours des dernières quarante-huit 
heures, toutes les unités de la flotte 
qui faisaient des visites de « courtoi­
sie » dans des ports italiens ou fran­
çais ont reçu l’ordre d’appareiller et 
de s’assembler avec le reste de la 
flotte « quelque part en mer ». L’Ami­
rauté a assuré depuis qu’il n ’y a pas 
de navire de guerre anglais à l’est 
de Malte, et on présume que le point 
de concentration est à Malte ou à 
l ’ouest de Malte.

Cette escadre est composée de qua­
tre navires de ligne : Warspitc, lla- 
millics, Barham et Malaya ; d’un 
croiseur de bataille, Repuise ; de (rois 
croiseurs de 10.000 tonnes, IJevonshire, . 
Susscx et Shropshire, et de deux 
croiseurs de 8.000 tonnes, Arelhusa et 
Gaiatea. On ne tient pas compte dans 
cette énumération, d'un porte-avions 
de destroyers, escorteurs et sous-ma­
rins dont l’ensemble représente une 
quarantaine de navires, tous ou pres­
que tous modernes, puisqu’en parti­
culier, les destroyers sent entrés en 
service en 1937 et 1938.

Quelle est la puissance du feu de 
cette escadre ? Elle est considérable 
et dépasse de loin celle des flottes 
que les adversaires éventuels, quels 
qu’ils soient, pourraient y opposer.

En effet, les navires de bataille ci­
tés plus haut disposent de trente-huit 
pièces de 381 mrfi., de vingt-quatre, 
pièces de 203 nnn., de cinquante-deux 
pièces de 1.52 nnn. et de soixante-qua­
tre pièces de 107 mm.

De son côté. l’Italie, en attendant 
l’achèvement de ses deux navires de 
ligne de 35.00 .tonnes et la refonte 

.des deux Doriez ne dispose que de

deux bâtiments de ligne, Conle-di-Ca- 
Cavo et Giulio-Cesare. L’armement 
principal de ces deux navires est 
composé de dix pièces de 320 mm.

Certes, elle a, concentré près de 
ses côtes, sept croiseurs de 10.000 ton­
nes, armés de pièces de 203 mm., 
douze croiseurs légers armés de piè­
ces de 152 mm., mais, outre que les 
divisions navales françaises de Médi­
terranée représentent une force équi­
valente en puissance et en vitesse, 
on sait que ces bâtiments légers et 
rapides, certes, n ’ont de rôle utile 
que dans la protection des convois 
et des routes navales, et dans la 
chassé. Ils ne peuvent espérer gêner 
en quoi que ce soit les navires de 
ligne britanniques dont la protection 
atteint à la flottaison 330 mm. et que 
de récents aménagements ont rendus 
presque invulnérables aussi bien aux 
torpilles sous-marines qu’aux bom­
bes d’avions.

Tunis, 12 avril.
Selon des voyageurs arrivés de Tri­

politaine, le mécontentement qui ap­
parut dans les milieux musulmans, a 
la suite... de . la transformation de la. 
Libye en provinces italiennes, se se­
rait aggravé après l’agression ita­
lienne contre VAlbanie.

Malgré lès plus sévères précautions, 
le bruit , d’une révolte senoussiste. a 
la frontière saharienne se serait ra­
pidement propagé et aurait créé dans 
tout le pays un courant d'hostilité 
contre le gouvernement italien.

Selon les mêmes voyageurs, le dé­
cret accordant aux musulmans tripo- 
Litains, qui feraient la demande de 
seminalionalité italienne, n'aurait

pas rencontré le succès espéré à 
Rome. U n’y aurait, jusqu’ici, que les ■ 
fonctionnaires qui en auraient de­
mandé l'application. On signale que 
de nombreux tracts sont distribués et. 
que les nomades, par la campagne 
orale, lutteraient contre la politique 
d'excitation menée par Radio-Tripoli 
contré la politique islamique fran­
çaise.
. Ces tracts invitent les musulmans.à 

se méfier de la campagne de haine 
du gouvernement de Rome et à s’op­
poser à scs entreprises de conquête 
que les soldats tripolitains seront 
amenés à payer de leur sang. I.ne 
centaine d’arrestations aurait clé 
opérée.

tualion est
— Rien cil Menons un communi­

qué que je viens de lire, à dit quel­
ques minutes apTés-ncidt; M. Albert 
Sarraut — et avec quel accent pé­
remptoire ! et ce communiqué — 
on le lira plus loin enc-enüer-^ in­
diquait- que,: le président du Con­
seil, après avoir fait un exposé de 
k la situation générale et des mesu­
res qu' elle a rendues nécessaires », 
a fait approuver par le Conseil « les 
mesures qui doivent être en outre 
mises en œuvre, en rapport avec les 
évènements extérieurs u.

Plus loin, ce document fait allu-. 
sion à « l’action diplomatique de 
la France pendant la crise » et aux 
« principes essentiels de l'attitude 
de la France dans la situation pré­
sente de l'Europe ».
C'est tout, à cette différence près, 

que le président du Conseil doit fai­
re demain au sujet précisément, de 
« L'attitude de de la France », une 
déclaration publique.

Demain ? A quelle heure ? Sous 
quelle forme ?

« Je n'en sais rien, a répondu le 
ministre de VIntérieur aux cent 
questions qui fusaient vers lui. Le 
président du Conseil le dira lui-mê­
me ».

On ne peut à la fois dire plus 
et dire moins. De quoi se serait oc­
cupé'le Conseil des ministres, de 
quoi auraient parlé et le président 
du Conseil et le ministre des Affai­
res étrangères si ce n'est « la si­
tuation générale ». « l'attitude de 
la France ». Quand à connaître 
même par leurs grandes lignes 
comme on dit, les mesures militai­
res que celte situation impose, per­
sonne ne saurait sérieusement s'y 
attendre, car ce serait faire connaî­
tre à l’adversaire l’importance et 
la nature de la parade que Von en­
tend dresser contre ses entreprises 
éventuelles. Il en va de même pour 
l’action diplomatique que mène en 
ce moment la France et la Grande- 
Bretagne avec en plus que l'on ne 
pourrait en faire état, dans un 
communiqué... C’est une partie gi­
gantesque qui consiste d’un bout à 
Vautre de l'Europe à aveugler les 
voies d'eau qui se sont produites 
déjà, à calfater par avance cel­
les que Von redoute pour demain ; 
car les Etats totalitaires ont pris

L ’ affaire 
du boulevard 

de
la Chapelle

Wolfram, l’ assassin 
du réfugié allemand 

Lévy a été arrêté 
à Anvers

Paris, 12 avril.
Le 8 avril dernier, au lendemain 

de la découverte du cadavre d’Ar­
thur Lévy, ce réfugié étranglé et 
transporté dans un sac boulevard de 
la Chapelle, les inspecteurs de la 
brigade spéciale de la police judi­
ciaire identifiaient l’assassin ’ com­
me étant un autre réfugié allemand, 
Joseph Wolfraun, né en novembre 
1913, à Kle-ineisbstadt (Allemagne), 
et demeurant 4, rue Càplat. 

Wolfraun était an fuite. - 
Vichy ou Anvers étaient les deux 

villes où il avait des amis et où il 
■avait pu trouver un refuge. ~ , 

L’enquête à Vichy s’avéra infruc­
tueuse, mais à Anvers les recher0 
ches de la police judiciaire vien­
nent d’être couronnées de succès.

M. RoiClies, chef de la brigade

spéciale, était informé ce matin que 
Wolfraun avait été arrêté dans le 
grand port belge.

C’est sur un coup de téléphone 
de la police d’Anvears à la Préfec­
ture de police, ce matin, que M. 
Ghaih, commissaire chef de la bri­
gade mondaine, a été avisé de l’ar­
restation à Anvers de i’assassin Jo­
seph Wolfraun.

Wolfraun aurait avoué avoir tué 
Lévy pour se procurer de l’argent 
afin de libérer de prison son ancien­
ne maîtresse, Edith Kratz.

M. Marchât, juge d'instruction, va 
transmettre à Anvers un mandat 
d’arrêt- contre le coupable et deman­
der à la police belge l’extradition de 
Wolfraun..

La catastrophe des Grisons

lient suffisamment. Notre alliée 
s'efforce de. limiter le mal du côté 
italien en s’efforçant d'obtenir le 
retrait du territoire espagnol, des 
soldats plu « ..Hu.ce »,. Elle,, lenje-, en­
core â-'arrêter la poussée hitlérien­
ne à l'Est en constituant les pays 
menacés en un réseau d’alliances 
défensives.

Quant à la déclaration annoncée 
de M. Daladier, il est vraisembla­
ble qu'elle coïncidera avec celle 
que doit faire M. Chamberlain aux 
Communes, et qu'elle sera pour af­
firmer la ' commune volonté des 
deux nations, de barrer la route 
aux agresseurs.

Hors de là, que pourrait-on rai­
sonnablement faire ? Tout semble 
suspendu à la décision des deux 
dictateurs — il faut bien en conte­
nir quelle que soit l'opinion que 
l'on professe — et les deux dicta­
teurs —. on peut en être certain — 
ne sont pas aussi rassurés sur l'is­
sue des événements qu'ils veulent 
bien le laisser paraître. Il est hors 
de doute qu'à défaut de cette hési­
tation, il y a longtemps déjà que 
la grande partie serait déjà enga­
gée.

De tout cela, la grande majorité 
du pays est pénétrée. Elle suit avec 
la plus extrême attention le dérou­
lement des événements, avec calme 
aussi, car rien ne serait plus fâ­
cheux et plus inutile que. de s'affo­
ler. Le sang-froid doit demeurer 
un des éléments de notre force et 
non le moindre.

C'est ce point de vue que la com­
mission des Affaires étrangères 
a adopté en écartant une proposi­
tion de rappel anticipé du Parle­
ment, i

Pour le reste, M. Jean Mistler, 
président de cette Commission a 
donné lecture de documents que 
l'on dit, extrêmement importants et 
au sujet desquels les commissaires 
ont été priés de garder le secret. 
Ce secret a bien entendu été gardé 
et cela se conçoit.

Quant à l'audition demandée du 
ministre des Affaires étrangères, 
elle ne semble pas devoir avoir lieu 
avant la semaine prochaine.

Francisque 'LAURENT. >

A U  J O U R  Lfc J O U R
Paris, 12 avril.Je manque totalement de compé­

tence en matière hippique et j’avoue 
n’avoir pas foulé plus de deux fois 
dans ma vie les pelouses de Vlncennes, 
Longcliamp et autres lieux. J ’ai pour­
tant gagné, à l’âge de huit ans une 
course de chevaux mécaniques ! Aucun 
rapport direz-vous. Pardon, cela prouve 
que je suis arrivé bon premier au po­
teau. Pas mal de rossinantes, qui pren­
nent le départ sur les hippodromes, 
n’en ont jamais fait autant.

Je m'attarde donc rarement sur les 
pronostics des compétitions disputées 
la cravache en main. Quant aux comp­
tes rendus palpitants des épreuves, je 
ne m’y arrête jamais, sauf cependant 
lorsqu’ils me sautent aux yeux, comme 
ce fut le cas l’autre jour, les quotidiens 
ayant imprimé en première page, et en 
caractères gras : « le prix du prési­
dent de la République a été gagné par 
Un Grisard ».

Je ne lus d’ailleurs que le titre, m< 
disant ensuite : « Un Grisard ? Qu’est- 
ce que c’est que ea ». Et je pensais que 
dans l’argot du tiirf (m grisard devait 
désigner un cheval peu brillant, en 
marge, sur lequel personne comptait, 
pas même un « outsider » ; un to­
quard, quoi

Un chef du contre-espionnage 
aux Etats-Unis

Une vue du port fortifie ae Ma 
« Rcpulse », à gauche, cl « Ilood »,

es
iPhoto France-Presse.)

Un enfant provoque 
une panique 
dans un car

Un tué et deux blessés
Brest, 12 avril.

un tragique accident est survenu 
hier soir près du Folgoet. Une' pani­
que s'étant produite dans un autocar, 
à la suite du cri « Au feu » poussé 
par un enfant, des voyageurs qui se 
trouvaient dans le véhicule ouvrirent 
la portière et tentèrent de sauter sur 
la chaussée alors que la voiture était 
en marche. Mlle Louise Peran, 18 ans, 
demeurant à Kertilis, a été. mortelle­
ment blessée ; Mlle Landure, 13 ans, 
fille du maire de Kerfiiis, et Mme 
Galvari-m, 56 ans, de Landeda. ont été 
très grièvement blessées. Le Parquet 
s'est transporté sur les lieux.

On croit que l’enfant, ,cria au feu 
en voyant le reflet d ’un jçiiare clans- 
la glace avant.

A la suite du développement de. 
l'espionnage aux Etats-Unis, Le 
gouvernement américain vient de. 
créer un service du conlrr^rspio■»- 
nage nui aura à sa Iclc Léon G. 
TU RI IU U, (Photo KeystoneJ,

Mais étais-je dans le vrai ? J’ai tenu 
à m’en assurer et j’ai consulté un ha­
bitué d’Auteuil.

— Vous prenez Un Grisard pour une 
pochetêe ? s’éeria-t-il, vous voulez ri­
goler C’est un cheval de premier ordre.

— Je vous remercie. Je sais mainte­
nant qu’un grisard. c’est en quelque 
sorte un favori.

— Ça dépend.
—- De quoi ?
— De la monte, de l’entraîneur, du 

hasard. Un grisard aurait très bien pu 
finir dans les choux.

-— Alors, i! n’eut plus été un grisard.
— Mais si, puisque c’est son nom. 

comme d’autres chevaux s’appellent 
« Madrilène », « Passepoil » ...

—• Ah ! ..II fallait le dire tout de 
suite.

— Vous ne me l’avez pas demandé.
■ -— Je proteste.

•— Taisèz-vous ! Trancha l’habitué 
d’Auteuil, vous n’y entendrez: jamais 
rien.

Je crus devoir lui donner raison. Et 
convaincu pius que jamais que je se­
rais toujours une mazette en cette af­
faire, je suis rentré chez moi... et j’ai 
diné de fort bon appétit.

Jacques CHOLET.

M I N U T E / . .
DE IRA SUES DROP A GA XDl S'ILS
Le pasteur protestant d’une com­

mune du Rus-Rhin, près de Bischwil- 
ler. vient d'envoyer à ses fidèles une 
étrange circulaire : fl leur demande 
d'adresser, le 20 avril, a Dieu, les 
jiricrcs les plus instantes pour la 
prospérité de celui qu'il appelle no­
tre Führer !.

Il y a ainsi, chez nous, un certain 
nombre de bons Français qui se con­
duisent comme si quelque gauleitr.r 
des marches de l’Ouest avait déjà li­
vré leur pays a M. Miller.

tels sont ceux qui répandent sur 
Les grands boulevards parisiens des 
pamphlets racistes directement ins­
pirés, voire rédigés par Berlin. Mais 
à ce sujet, ne devait-on pas promul­
guer une loi visant la propagande 
étrangère en France ?

Oh voudrait bien connaître les 
nopis des patriotes qui ont fait pres­
sion sur le g ouver ne nient pour retar­
der, sinon pour empêcher, ces décrets 
nécessaires. -

Trouvent-ils donc que notre securité 
est trop bien garantie, ? ■

TO C .

Un incendiaire est arrêta

Vesoul, 12 avril.
La gendarmerie a arrêté et éoroué 

François Cuiller, 51 ans, demeurant 
à La Rosière, qui a avoué être l’au­
teur d’un incendie volontaire com­
mis dimanche dernier.

Get individu avait mis le feu à 
une ferme isolée où habitaient Mine 
veuve Galmiche et ses trois enfants, 
causant, ainsi 5CM1.0D0 francs de dé­
gâts. Il avait allumé l’incendie dans 
le grenier avec une bougie.

On ignore les mobiles de :cet . acta 
criminel.

I
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Le rôle de la  diplomatie est de 
causer et de discuter, Il est aussi 
d ’endorm ir et de tromper. Il faut 
reconnaître que, sur ce dernier 
point, Id. diplomatie italienne est 
passée maîtresse, Elle n ’a  d'égale 
e n , fourberie, gne là diplomatie bit- 
lénenne.

Les gouvernements de-Paris et de 
Londres viennent d’en faire  à  nou>' 
veau l'expérience. Le Temps du IL- 
avril afftpme .que, le jeudi 6, veille 
du ‘ jour ou devait se produire 
l ’agression de F ltalie contre l’Alba­
nie, Je comte Ciano, m inistre des 
Affaires étrangères du Düce, avait 
dopné à  lord P en h , am bassadeur 
de Grande-lii éragne à Home, « !' as­
surance formelle qu’aueürie action 

; n ’était envisagée, contre l’E tat alba­
nais  u. Le comte Çiano sst,.évidepn 
merifç un pinee-sansri'ire de grande 
classe. IJ tient les prem iers rôles 
dans ja  comédie, italienne. Tandis 

, qu ’il prodiguait « les assurances i>
■ au  représentant de l ’Angleterre, le 

inonde entier savait que des.forces 
considérables étaient concentrées 
p a r Mussolini à  Rrindisi et que 

. trois navires de guerre italiens 
étaient arrivés à  Duraz/.o. L© bon 
M. Cham berlain, interrogé, ce 
même jour, à la Chambre des Com­
munes, . répondait, lu i aussi, sans 
rire, « qu’il ignorait la  significa­
tion de la  présence des navires ita ­

blions à  Durazzo. a
S’étan t ainsi tranquillisé lui- 

même, à  la  m anière do l’autruche 
qui se e â e h e la  Yête sous l'aile pour 
ne pas voir le danger, M, le l’ro-.

~ raier britannique avait décidé dé 
prendre le tra in  immédiatement 

. pour aller pêcher la  tru ité  en 

. '.Ecosse, à l'occasion du Vendredi»
' saint.

è cf Le lendemain, matin, au moment 
•mû il apprêtait sa ligne, il appre» 

liait à, là ' radin le bombardement 
. p a r la  flotte italienne de tous les 
: poris albanais. . :

„fï, t p à o l :-devant te fa it accompli, il 
com prenait enfin la signification 

-ï.-de' la ■ concentration de la flotte, ita- 
- lionne devant liurazzo !

Que M, Chamberlain a i t  été dupe 
- d e  l’hypocrisie d.u comte Ciano, 
«-,= cela no fait aucun doute. ,

.Mais ce qui déconcerte, c’est la 
* candeur avec laquelle il continue 

la  conversation avec ( le même 
Ciano:; '

Si les circonstances n ’étaient pas 
aussi graves, i’allais dire aussi ira- 
giques, dette- douce obstination à  se 

. laisser w rouler » prêterait à rire,
yuelle créance peut-on, désor­

mais, attacher- aux déclarations et 
au* assurances, même « formel- 
les (i dil comte. Ci.auo ? Lii pr euve 

o est faite que, s’il a une langue, R 
.n’a  pas. .la parole-et que, comme, fli-v 

-îo'berit les; Anglais, i l .n ’p'sf. pas ,<( un 
s gentleman ».

Aussi est-il perm is de s’étonner 
Chamberlain et. lord perth  

*r> sé soient déclarés satisfaits p ar lés- 
nouvelles assurances « eatégori- 

li'qqés » que vient, de leur donner le 
“ diplomate italien et, selon lesquelles
... l’actiop italienne en Albanie serait

stricteinérit limitée et que, noîarn- 
' . ment, elle ne. 'menacerait pas J’IJe 

s grecque de Corfou, 
i-- Là-dcssus, - M. le . Premier britan­

nique peut reprendre sa perche à 
sa-ligna-et retourner à la pêche.

Pu moment où l’on fient pour va»
, v:tables les promesses des parjures, 
,-S « ; tout, va très bien, .Madame la.

m arquise comme dit la  chanson, 
iï;ifdt il ii’v à  plus q u 'à  prendre un dé-, 
,it cret-loi pour .déclarer l'optimisme 
■-'obligatoire. : . ..

La temps, qui examine avec une 
. parfaite objectivité -les:'conséquen- 
.1... erp possibles de la, eonquêie fie l‘Al» 

Parue paF les troupes- fascistes, 
**... nous invite à ouvrir les yeux sur 
“ î ’iinpiineneé du péril,-què d ’aucuns 

-persistent,à  ire point, voir,
é$t puéril- de se demander,

' après le coup, de force du Vendredi» 
" saint, si le statu quo est m aintenu 
. .dans.la M éditerranée. Ce st.atu quo,' 

"“ qui im pliquait t i a  sauvegarde de 
.....rindépendaùce. -de 'l’Albanie,. clef: 

; des. Balkans au tan t que de l’Adria- 
“■ tiqué, est,i.d-’ores et déjà, rompu au  
. >,-profit rie l’Italie. L 'accord itato bri- 
>sUannique du mois, d 'avril 1938 est 

déchiré, çomurne chiffon de papier. 
Déniain, l.-s troupes de Mussolini 
peuvent . continuer leur poussée., 

su r Sahudque et, sur ta  mer 
Egée, tandis, que, parallèlem ent, les

S

.. i.roupes. de H itler m archeraient sur 
; llelgrade, su r la . Roumanie et sur 

la  Hier Noire,
Dette rupture du statu quo jnédi 

terrànéen est, à  mon avis, un  évé- 
, nement plus grave encore pour la 

paix que la  sinistre annexion de la 
Tchécoslovaquie au  Reich. Elle 

i. semble être le prélude d ’une non 
f  vejje série de coups de force conthi- 

nés, qui peut déclencher- le conflit 
générai, à l’heure choisie p a r les 

•: dictateurs grisés de leurs succès et 
- ' sourds’ aux appels .angoissés de 
A' f  hum anité. •
■ ; f ; :  :v .jean l o q q u in .

“ Il n’y a 
d’aliments indigestes”

proclame ce vieux dyspeptique

BILLET DU JEUDI W e v è r s
UN INDÉSIRABLE

En ces heures de tension in 1er - 
nationale, au cours desquelles se 
jouent le sort des• démocraties du 
viande entier, la liberté et la vie de 
millions d'êtres, U e.st d'un pré­
cieux encouragement, tant pour 
nous Français que.pour les peuples 
amis., de voir la majorité des Ita­
liens vivant sur notre, sol se dres­
ser, derrière leur Union Populairô, 
contre les agressions sanguinaires 
du chancelier Hitler et de son vas­
sal, M.. Mussolini, deux noms qui 
resteront tristement célèbres dans 
l'histoire du XXe siècle.

Des centaines de milliers de ees 
émigrés ont réprouvé avec vigueur 
de tels actes venant du chef du gou­
vernement de leur pays et se sont 
rangés immédiatement aux côtés 
de leur patrie d'adoption.

Dans la Nièvre, un communiqué 
a été donné par le secrétaire de la 
section de VU. P. I. d la presse et, 
seuls, nous nous en sommes faits 
l'écho.

Happeloiis-en les passages princi­
paux :

La section de Nevers de l’Union 
Populaire Italienne manifeste sa eon-; 
fiance dans le Front de la. Paix et de 
la Résistance, qui est en train de' 
s'organiser - dans- le- mondé (jour la 
défense de la, liberté et dflTiiidépen- 
dance des peuples,

En ces jours d’angoisse et devant 
les campagnes anti-françaises ■ qui, 
confluent en Italie, les Italiens èmi-, 

-grég en France, au nom même d’une 
très grande partie du peuple italien, 
renouvellent F,ex pression ' de leurs 
sentiments d’amitié envers la. nation. 
française et ils apportent leur en­
tière collaboration au Front de la 
Paix et de la résistance en se . décla­
rant prêts, comme aux jours,de sep­
tembre, à marcher aux côtés du peu­
ple français. f

Ces quelques lignes n'eurent pas 
l'heur (le plaire à certain entrepre­
neur de Nevers, dont mous tairons 
le nom. Disons simplement qu'il est 
un fidele sujet du maître de Home, 
qu'il a gagné en une quinzaine 
d'années une fortune rondelette, 
dans (g bâtiment et qu'il est un 
des membres influents du « fascio »> 
Hivernais.

Quand il apprit la décision 
qu’avaient prise ses compatriotes, 
il entra dans une rage folle, mau­
dit la France et les Français, et, à 
ses ouvriers qui l'écoutaient, il leur 
déclara froidement i « C'est un. 
Mussolini qu'il, faut ici j U ne tar­
dera d'ailleurs pas à y mettre Us 
pieds. »

Depuis h  temps qu'on nous res­
sasse bruyamment les oreilles avec
les expulpons..üHndesirables, ç ?c,L
'Voici un qui rerrfpÛi bien -toutes les - 
conditions voulues. - ■ ■

■ Q u ’on. P envoie donc faire un tour 
de Vautre côté de la frontière. Non 
seulement il pourra, s'époumoner à 
crier des louanges à son « Duce », 
en toute, tranquillité., mais il débar­
rassera notre pays et l'industrie 
du bâtiment qui Vàvaient si;, favora­
blement accueilli,

'■ R. A,

Etat civil. — Relevé du 12 avril. 
Naissances,,: Nicole Prévost, rue de 
R.aris, 1 ; Michel Québert, rue dé Pa­
rie, 1 Louis Caillou., rué de la 
Qhaussade, 7.

Décès : Eugène Col, 62 ans, journa­
lier, éjpoüx de Zélia Pérignon, rue 
de Paris, .1 ; AmëlieLhuissier, 86- ans, 
sans profession, veuve de Philippe 
Colas, rué de Paris, 1 ; Thérèse Al­
phonse, 7 mois, rue de .Paris,-1; Emi­
le Ternay, 4g ans, gendarme, époux 
de Marié Perrot, rue (Je Paris, L

N .  » .  L .  K .
NOUS NOUS EXCUSONS AU­

PRES DE NOS LECTEURS Ni- 
VERNAIS DE NE PAS PU­
BLIER LES DERNIERES NOU­
VELLES DE LEUR REGION, 
MAIS LE COURRIER DE NO 
TRE REDACTION NIVERNAI- 
SE, NE NOUS EST PAS PAR­
VENU EN TEMPS UTILE.

A N e v e rs
le  b e a u  c h a p e a u

s ’a c h è t e  c h e z
Ancienne Chapellerie BRUN)

34, rue du Commerce, NiEVERS
Joli Choix poux Femmes, 'Enfants

Une adresse bien connue
l . \ X O V I T I O \

6, rue des Récollets, NEVERS
voua donnera entière satisfaction 

Toujours de là 'Nouveauté et des Prix:

LA COLLISION DE LA PLACE CARNOT
■’La « Tribune » a annoncé hier 
dans quelles cireonstancès : un mo­
tocycliste, M, Joseph- Dumas, avait 
renversé un eyeliste. place Carno-t. 
et s’était grièvement blessé.

Il fut transporté à l’hôpital de N.e- 
vers où l’on constata qu’il avait Je 
crâne fracturé. Malgré sa grave bles­
sure, M. Dumas était, hier, dans un 
état satisfaisant.

à votre a u to .. . , ......... .
Pour démarrer t ô t . . . . . . . , . . . . , .

Il ne vous f a u t . . . . . ........

nouvelle fabrication 
: garantie: 18 mois 

USINE DE LA CROIX JOYEUSE 
37, Bd de la République, 37

frinto ÿèutü NEVERS ; -  ■ ■'■ ' -'Th

MYSTERES 
DE L'ÉLYSÉE

Paul Allard, qui est un chercheur 
plein de perspicacité, vient de pu­
blier, aux « Editions de PTancé », 
une plaquette qu’il-intitule « Mys­
tères de P Elysée » «f qui révèle au

au n” 55 dé la  rue du faubourg 
Saint-Honoré. .j;

L’histoire en est courte, m ais sa­
voureuse, Erigé, il y a deux siècles,, 
sur: les Champs Klysées, a lors te r­
rains à  utilisation rnaraîehère, Te 
palais es{ vendu, sbus Louis XV, 
p a r le comte d ’Kvreux, à la  m ar­
quise de Poîiipadour, qui fu t une 
forte galan te  propriétaire, puis la 
favorite, iq céda, contre un millieu 
de livres, au  banquier- Nicolas 
Beaujon. Quelques années avan t la 
Révolution, jj fut aequis p a r le roi 
Louis XVI et, au  cours de la tour­
mente, confisqué au  profit de la  
nation,

P aris  se développait, et l ’hôtel 
d ’Kvreux avait bénéficié d’une plus- 
value considérable puisque, bien
national, ij fut attribué, en
la couronne, ap rès avoir été estimé 
10 millions,

Sous la  R estauration, l’Elysée 
est assigné connue résidence an  due 
de Nevers, H est. curieux d’observer 
que c’est là  sa première destination 
officielle, r  ; ' ■“ '

Enflin en tHéô, le prince-prési­
dent S’y installe, mars, après le 
coup d ’Etat, Il emménage aux Tui* 
ieriês. Le n'est qu'à. Pavènemcat

son de France »,

m A minuit, Il oommanda line do«, 
«aine d’escargots. Ses camarades qui 
le savaient dyspeefique, s’étonnaient: 
* il n'y a plus «'aliment? indigestes»,- 
Tepr a-t-’J expliqué en riant, Et ii ser­
tit dé sa poche sa petite boite de 
Pastilles Reni:ie.

Le Digestif Rennie est l'indispensa­
ble soufien de* mauvais estomacs. 

.- Deux pàstiTes sucées après chaque 
repas suppléent à F insuffisance fies 

^sécrétions gastriques et neutralisent 
•“ l’àcidite. Elles., suppriment radtcale- 

m'e'nt les ballonnements, crampes, ti 
raifltii.ents, brû.utrôs, aigreurs, ren­
vois. Et ceta quels que soient les ail- 

s- mont? absorbés. N’atttendez. plus 
’J  ponr àdoiiUT c< merveilleux régula 
|  f'mr Ap vint- ditrestion -Toutes pbar 
... riacif-, . b i: 80 la boîte ; 15 fr 6tl 
--'le  grand reodè.o (plus, avantageux).

liiiiiiiiiinimmiiiiiiiiiiimiiiiiimiimiiiiiiimiiiiiimu'-

; TANTE ANNIE ;
1 v o u s  d o n n e  s o n  a v is  I

I  sur la J O U V E N C E  I  
I  de l 'A B B É  S O U R Y  |

Voir page 7
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FAITES FAIRE VOS IMPRIMES
ft « tA tribune a

l ï l s S e s  TRIOMPHE
7. rue La I ayelle - NEVERS ' 

Raoul DAUDliÉR, Propriétaire 
La Maison du juste milieu 

QUALITÉ IRREPROCHABLE
— PRIX raiso n n a bles  —

LES SPECTACLES
DE NEVERS

& A JL JL Ç E
AUJOURD’HUI, en soirée

Le plus beau fleuron 
du Oinéma français :

Sujet d’une brûlante actualité, 
réalisé grâce au concours des 
marines anglaise, français© et 
de la bienveillante autorisa­
tion de ' ■»?”

« L’Intelligence-Service ■»
avec

Viviane ROMANCE
Roger DUCHESNE

Abel JACQUIN 
i  Erich Von-STROHiEIM 

Yvette LEBON - Jean PERIER 
Georges FLAMANT

Un deuxième grand film :

Détenues
Actualités du PATHE-JOURNAL

M A J E S T I C
AUJOURD’HUI

Matinée à 14 heures 30 
Soirée à 20 heures 45

Gary COOPER - Georges LAFT 
Francie DEE

, .'dans . - -
LE SUPER GRAND FILM

A M E S V
a  i a  . M E K

Am es a la m er  
n’est pas un film de guerre

■ Egalement au programme • 
CAROLLE lom bard  

dans le grand film gai :Folle cofession
Les Actualités PARAMOUNT 

SPECTACLS DE CLASSE 
Locaticn comme d’usage

TRES BIENTOT

Les D E U X  d i  S T A D E
Le super hlm mondial dont 
toutes les sociétés sportives ont 

fait ,les plus, grands éloges.

sf

UNE AUTO HEURTE UN POTEAU
Quatre blesses

Anlezy. (Nièvre), 12 avril. 
Une automobile conduite par M. 

Trinquet, fondeur à Lyon, a été pro­
jetée.' contre un po.teu télégraphique 
par suite d'un -dérapage sur coup de 
frein tFop énergique au tournant de 
la ibute de Rouy,

Le conducteur, sa mère et1 deux 
passager.- ont été asse?s gravement 
euniusioniiês.

tsh 'sh  àvirev ûCrUDtr--' ^ir.rin.eiT il 
Matinée à 14 heures 39 

soirée à 21 heures 
SHIRLEY tEMPLE dans

la Sauvageonne
d'après le roman . 
de Jobi.jüia STltV

jean HERSHOLT
Arthur TREAGHER 

Pauline MOORE
Nary NASH

C H A R L IE -C H A N  
à B R O A D W A Y

Warner OLAND 
Keye LUKE - Joan MARSH

m lB R [QUES FRANÇAISES
6 5 , r u e  du C o m m e rc e  -  N E V E R S  -  Téléphoné 1 - 1 8

D u S A M ED I 1 5  au S A M E D I 22 A V R IL

Al1T I C L E S  S A C R IF IÉ S
P E N D A N T  I A  S E M A I N E

TAILLEU Beau tissu r a y é  mode, 3 boutons. 4  F* f 
|% ^j^Me^en toutes nuances nouvelles. |  g  ■ J 1*.

MANTEA
Très élégant diagonale fantaisie, for- ■

JE me vague dos avec empiècement e t f j H J g ~ f  
y  glis oremc. Existe en coloris mode, ^jr ^

R OBI p  En crêpe rayonne imprimé, coloris Q f “ j_ 
^  variés. SACRIFIEE. , . .......... ■ O

■ —

i Y T I t t O ü I M W I I I I S

V o ir  nos E tala ges

et
PA IffüfM ^ilH T’IlWiW

Marché du 11 avril

Marché Mec approvisionné ; prix légè­rement en baisse par rapport aux màr- oliés' précédents
B eurré ,. 13 ta livre  ; frornagéa du pays,

% m é S.Pièce ; œufs, 4,50 la d-tuaine.Poulets. ;ü à, 5i fl» paire ; vieilles vo­lailles, i,50 a J. la Uvrç | çapards. éO à és la . paire ; pintades, 40  ̂ 4» la paire ; pigeons, ÿ  a la lÿ pa;ipe -, lapins pemes- 
fittues, 3 la 'livre.'
' Pommes, ; a jj a  le qurateroB  î o ranges,
1 à i.aa là. p.iëçe ;. Tihu.ux-.flçuis, jj û 6 
pièce. ; endives:, ç,5B ta livre . ; BoippleS fie tepr« nouvelles. % le j(g. ; plants ger- 
més (lé pepsines (lé terre, 2 A-S.éA.ifi kSi 

Grands" étalages de forains.

Pompes Funèbres Générales
6, Av. de la Gare, Nevers • Té|, 6-10
Règlements de convois et transports 
funèbres, faurgons- autoinohiies spé­
ciaux, cercueils, tentures pour cha­
pelle, couronnes mortuaires, le plus 
grand chais, tés miiikïïvs prix.

lapaREYNERI
...s’est surpassé

VOIR PAGE 0

COURS
Etat civil du 1“r trimestre, 1939. — 

Rectification. Naissan'- : 5. — 
Holland Geneviève l.p’i nette, 2 jan­
vier, à Yillocgev ; Rolland .Daniel. 8 
janvier, au Bourg ; Pautrut Roger- 
Bernard, 12 février, à  Viliepienoir : 
Âlgret Josette-Jacqueline, 28 mars, au 
Pavillon ; Pieurier Suzanne-Pierfette, 
31 mars, à Saint-Lazare.

Publications de mariage : 1. >— Na-r- 
cy Georges-André, et Rousseau Geiur* 
viève-Marie (célébration à Cosne).

Décès ; 3. — Reboifleau Hubcrt-Lati- 
rent. 24 mars, aux Gauthiera, 94 ans; 
Mercier Angelina, é-pouse Lancery, 23 
■mars, à Villepieroir, 62 ans ; Marti- 
net Alexandre, 30 mars, a la 'Peuro- 
(erie, 69 ans;

Probité et reconnaissanoe. — La pe­
tite soinine d’argeiu trouvée par M, 
.Marcel Chevalier, a été remise à son 
propriétaire, M, Merlin Raymond, qui 
a  versé dix francs à la Caisse des 
écoles.

Félicitations et remerciements. 
Allocations familiales agricoles. —

La Caisse départementale, dont le 
siège est à Nevers. 9, rue Gambetta, a 
désigné M. Pessorï François, pour la 
représenter à la Commission commu­
nale des allocations familiales agri­
coles (décret-loi du 31 mai 1938).

SAINT-PIERRE-LE-MQUTIER
Concours de boules. — Favorisé par 

un temps splendide, le concours ami­
cal de boules organisé par la Roule 
Saint-Pierroise a connu un vif suc­
cès, : Joueurs et spectateurs étaient 
nombreux et vivement intéresssés.

■ Nous: communiquerons ultérieure­
ment le .palmarès. .

Contravention. — M. Jacques Voi­
sin, domicilie à  Tresnay, a été grati­
né d’une contravention pour défaut 
d'éclairage, à sa bicyclette par tes 
gendarmes, de St-Pierre-le-Moutier.

Il a payé, l’amepde forfaitaire, 
Contrainte par corps. — M. Louis 

Bailly, journalier à Livry. qui n ’avait 
■pas, acquitté la somme de 80 fr, 30,. 
due par lui au Trésor, à la suite 
■d’une, amende encourue pour défaut 
d ’éeiairage à sa bicyclette, a .été mis 
en arrestation par les gendarmes de 
Saint-Pierrede-Moûtier. a
•Mais, connue M. Bailly ne tenait 

pas a aller goûter la menu qui est 
servi aux pensionnaires du fameux 
établissement de iâ rue .Paul-Vaillant- 
Couturier, il préféra payer « in ex­
tremis » si bien qu'il fu,t relaxé.

Réunions publiques. — Diverses 
.réunions piib’.iques ont eu lieu ços 
temps derniers dans les environs de 
■Saint-Pierre, notamment une réunion 
des n Amis de FF. B, S. S. », à Rious- 
ge, réunion assurée par M. Blanc, se­
crétaire fédéral, eç une réunion du 
Parti OQinuiuniste au même endroit, 
avec Barliiit et Ben.adat, propagan­
distes de ce parti.

On annonce une tournée de propa­
gande socialiste dans le canton de 

■St-Pierre, dans un avenir proche.
Départ de réfugiés espagnols. — 

Les six miliciens espagnols qui' 
étaient en convalèsconee à l’hôpital- 
Ïiospicb - de St-Pierre-lfe-Moûtier, ont 
'été 'conduits .à Reverse po#-f0tré'diri­
gés" :. sûr Me. camp "de: c®.nç.eiuration- d ’Argelèse-sur-Meïi?èqqs'i bne-i \i j »

Mais ies femilies, jeunes filles et 
-■ enfant?’.hébergés à St-Pierre-le-Mon. 
4ior„.Livry.•• i-angertm. m’ont pas été 
.évacuées. -

La solidarité pr-.ilétnrHmne a con­
tinué de se manifester à leur éga-rd *' 
distribution de vêtements envoyés par 
J'U, D, des syndicats; de..chaussures 
achetées avec une sommé envovée 
par le n Trpusse.au des .enfants eapa- 
gn-Qi's », 'organisme créé par le Si'n- 
dieat national des instituteurs.

Etat civil,, — Publications de ma­
riages, —- Jean-Marie Rameau, culti­
vateur à St-Parize-le-Ghâtét. et Mar­
guerite Begitignot, sans profession, à 
S t- P i er ré-lé- Mo fiU o p ; François-Eugè­
ne Friand, cultivateur à Mars sur-A;- 
lier, et Jeanne-Louise Reliavoine., g. 
■p., à St-Pieirre-le-Moûtier,

Décès. Louise Raisin, 83 ans, veu-. 
•Ve de Guillaume Pougaud, s. p., rue 
l ’aul-Tli.-urier ; Antpine-Jean, 87 ans, 
domicilié à Ghantenay, veuf de Ma­
rie Guem-ieux, s. p., décédé rue du 
Commandant-feeiffer J Pierre Guiiia- 
min, 69 ans, veuf en premières noces 
de Anne Duranthon, époux de. Louise 
Taehim, cultivateur à Marcigny : Ma- 
irie Métenier, 62 ans, épouse, fie Félix 
Dauniin, s. p., p Maréigny ; Claude 

'Bissaurne, 52 ans, époux de, Joséphi, 
ne Monnet, cultivateur, faubourg de 
iMoulins ; Miche!; Bonneau, 46 ans, 
éipopx de Marie Cbevriau, à la Carde.

La victime
de l ’accident de la Moquerie 

a succombé
Nous avons relaté hier que M. An­

dré Vallot;, chaudronnier aux forges 
de la Chaussade. avait été trépané 
à. la suite d’un grave accident de 
moto,

Le malheureux à suceombé hier 
matin fies suites de ses blessures.

Il faut attaquer 
les

Rhumatismes
de deux côtés à la fois
Il y a bien des façons de combat­

tre les rhumatismes Mais si vous 
voulez les pousser flans leurs der­
niers retranchements e t'les extirper 
une fois pour toutes, il faut lés atta­
quer de deux côtés à la fois : 1“ en 
stimulant les organes d'élimination 
(foie, reins, intestin) afin de purifier 
L’org-ànisme. Us; ont, ep outre, une 
neutralisant l'excès d’aeiflfiè qui vi­
cié'le, sau f et les humivirs du corps... 
Le flqqble traitement, qui ne laisse. 
aucun© plaw.- àpx principes malfai­
sants. vient à bout fies rhumatismes 
les plus tenaces. Vous le réaliserez et) 
prenant des Sels de Vange, le grand 
reméfle flèsintoxicant: et,' anti-acide..

Les Sel., de Vange que l’en prend 
le matin, à raison d'una cuillerée 4 
café dans un verra d’eau chaude, atl- 
muli-ut doucement i@ foie, Fintestiri, 
les reins et nettoient profondément 
d'organisme, ils. ont, en entre, une 
action anti-acide très nette. Ce sont 
de vrais sel* de santé. Faites-en l'es­
sai. VS'Bi constaterez vite qu'il n'y a 
riçn de ïin-ilhun; contre les rhumatis­
mes, te mhi do dos, le niai de reins, 
la s.Biapque, les névralgies, la goutte 
et tous les maux: arthritiques. Tou­
tes .pba.rmjèiç* . l a  g rande . botte 
(pour plusieurs scmainêï), J3. fr, €9,

Le charbon qu'on ne 
peut pas transporter 
s'entasse près de la 
mine.

Les fruits qu'on ne 
peut pas transporter 
pourrissent sous Les 
arbres.

Un produit qu’on ne peut pas transporter, 
c'est du travail et au b ien-être perdus 

pour tout le  monde.

Avant de produire, 
il faut transporter

tout ce qui est nécessaire à la production.
Après avoir produit, 
il faut transporter

chez les consommateurs, ce qui a été fabriqué 
ou récolté.

* a c : :•%'

B0URB0N-LANCY
Salle municipale. — Cette semaine ; 

U8 ‘114AU 51 . . ' l u e s  13 Ï I  ip3.1|>U3A 
soirée ; dimanche 16, en matinée et 
en soirée, un beau film d aventures 
sera présenté sur l ^cran de la salie 
municipale des fêtes : « Les Secrets 
de la Mer Rouge -, d ’après le récit 
d’Henry de Monfreifl.

Ce film, interprété par Harry. Baur, 
Gaby Basset, Charles Deschamps, re­
late les épisodes vécus par de Mon- 
freid, et lui-même y joue le rôle qu’il 
eut dans la réalité Tourné , suiv ies 
lieux mêmes de l’action dans la Mer 
Rouge, à Djibouti et à.Oboek, il roofl- 
tre <ies. ray sages- mysterjeu* <-iab«m . 
nu-., t.luAuies des tTr- H)V'rai"-rniblrt

Eli première partie ; « L’Amour dis­
pose'»,’ comédie sentimentale avec Lu-, 
PQ Volezi

A L L I E R

LURCY-iLEVY. — Avis aux chas- 
seurs. — Toutes battues organisées 
contre fléa animaux nuisibles res­
tent toujours autorisées à condition 
d’en faire la demande à M- le- 
ma ira.

SALIÛNY-SUR-ROUDON. Elec­
tion de la Madelon et de ses demoi, 
selles d’iionneur. — Dimanche der­
nier, à j'oecasion du bat de Pâques,- 
ies mutilés et anciens cotuhnnaiits 
du RaUgny-sur-Rouiioii ont piioçédé 
à l’élection de ia Madelon et dé ses 
deux deinoiselîes d'honneur pour 
l’année 1939.

L’élection ne fut pas chose facile, 
et-pas moins de vingt-trois jeunes; 
filles, toutes plus méritantes les unes ■ 
que les autres, eurent les faveurs 
des. électeurs. Finalement. Mlle Mar­
celle Lamoureux, des Georges, fut 
proclamée Madelon 1939, et Mlles 
Lucie Arnouit. dès Babuts, et Simone 
Thévenout. de la place des Ra- 
rpeaux, demoiselles d’honneur.

M. Uantat félicita, connue il conve­
nait, les nouvelles élues.

Tous nos compliments aux heu­
reuses élues, dont L’élection fut sa­
luée d'une vibrante » Madelon », 
exécutée par i’orchestre et reprise en 
chœür par l’assistance.

Un vin -d'honneur réunit ensuite à 
l'hôtel James ies madelons et les 
membres du bureau.

Commencement d’ineendie dans 
une voiture automobile. — Dans la 
soirée de dimanche dernier, jour de 
Pâques, M. ltesinot, fabricant de 
sacs à main et domicilié à Paris, 
avait laissé en stationnement, sur- 
la place, sa voiture automobile. A 
la nuit tombée, il voulut, mettre ses 
phares en veilleuse, niais il consta-' 
tait avec surprise que le feu. dû sans 
doute à un court-circuit, prenait à 
l’inférieur du véhicule.

Avec sang-froid, M. Lésinot arra­
cha les fils électriques, évitant ainsi 
un incendie toujours désagréable, 
mais dans son geste il se brûla pro­
fondément aux mains.

GHEYAGNËS. — Trouvailles dépo­
sées à la mairie. — Une certaine 
quantité de pelotes de coton a été 
trouvée dans l'agglomération du 
bourg de Ghevagnes par Mme Tro- 
chereau qui le-s a déposées à la mai­
rie ou ©lies sont tenues à la dispo­
sition de son propriétaire.

A qui ? ^  Un gant d ’enfant a été 
trouvé par l’enfapt Tatry, du bourg 
de Cbeyagiiés, IL ç$t déposé à la mai­
rie où le propriétaire peut le ré­
clamer.

Accident du travail. Marion An­
toine. 43. 'ans, ouvrier bûcheron au 
service de M. Creuzot. à l'exploita- 
tipn du bois des Clous, s’est donné 
un coup de ha.che à l’index gauche.

• Le médecin lui a prescrit un repos 
de JO. jours, sauf complications.

NEUILLY-LE-REAL. — Fête du mu­
guet. — Nous apprenons avec plai- 
s'ir que, cafte année,'la grande tête 
du muguet aura lieu le 21 mai, place 
de Ja Mairie. Cette fête sera orga­
nisée par la sectibn des jeunes de 
FA.CM.G. Début de la fête à 14 
heures,

BOURBON-L’ARCHAMBAULT.
Marché aux veaux. — Nous infor­

mons les agricuiteurs et producteurs 
de la région que le marché aux veaux 
qui sç tient annuellement à Bourbon,
1 Archambault, aura fieu çettg année 
deuxième lundi de mai.

Nous sommes, d’ores et déjà, assu­
rés de la çoliahoration d’un grand 
itm.br6 de vendeurs et la renniince dp 
ce marché qui n’èst plus à. fairê ng ' 
fera que s'aceentuer.

Etat civil du mois de mars. — Nais»
janoçs ; Mcrçie? Louis, Q-uyot HsbïL,

Tauveron Robert, Louis Mathey.
Mariages : Thénot Louis et Josette 

Burgôs.
Décès : Lagarde Jean, 84 ans, veuf 

de Marie Aufèvre ; Bouculat Antoine, 
8U ans, ép. de Elisabeth Çhap-pe ; Au- 
bouard Geneviève, 69 ans (transcrip­
tion) ; Ville Louis, 72 ans, époux de 
Marie Godignon ; Vaillant Jean, 59 
ans, veuf de Françoise Thévenin ; 
Fontuhjer Madeleine, 59 ans, épouse 
de Charles'Yormefl

Amicale Boule Bourbonnaise;, — 
Tournoi des oeufs de Pâques. — Com­
me chaque année, notre active société 

- organisait le lundi 10 avril dernier ia 
Tournoi des œufs de Pâques, entre 
tous les membres.

La partie tr s amicale,, commencés 
dès 13 h, ,30. obtint le succès escompta 
et nombreux furent ceux qui. le soir 
venu, se retrouvèrent au casse-croûta 
traditionnel servi du façon impecca­
ble restaurant Foucner.

Dans une courte allocution, notre 
dévoué, président Q-: Uficf:. fûiicifa ses 

i s et rendit un/fferniëi homïiiage 
i r î a  inémoire de IW d c  nos mem­
bres. disparu., depuis peu de temps, 
notre càfiip.pade regretté .Emile .Vail­
lant. A cefte occasion,, une minute do 
.convives. _ , :

Au dessert, la parole fut: donnée aux 
chanteurs : le , toujours dévoué et 
sympathique G. Mercier, dont ie ta­
lent est incontesté ici, ‘MM., Ed. Des- 
philippon, Chégüt, etc., qui égayèrent 
ivruyaiiiéieiit si. l’on peut dire la fin 
du loptis.

-Pour terminer, nous espérons quo 
les joueqrs dans, la saison quüs'an- 
nonce.. chargée, d’une régularité et 
d’une sjirtivirc exemplaire de façon 
à faire appfécter encore plus profon­
dément lus efforts de notre populairo 
sciété .

COSNE-D’ALLIER. — Perdu, — Ufl
carton portant, comme.adrèsse ; Mme 
F1RMIN contenant une robe en 
soie or a été laissé, Mardi 11 avril, 
sur le banc d’un forain installé de­
vant la Pharmacie REGERAT, prière 
à la personne qui aurait pris ce car­
ton, de le rapporter de suite à in 
mairie de Cosne-d’Allier, contre ré- 
compense, ■

DURDAT-LAREQUILLE. — Conseil
municipal. — Les membres du Con­
seil munioipal de Purdat-Larequille, 
au nombre de dix, s.e sont réunis le 
2 avril, salle de la màirie, à 9 heures, 
sous la présidence de M. Jean -Ra- 
noüx, maire. M. Auroy Ernest a été 
'désigne comme secrétaire de séance.

Lecture a été donnéé du compte 
. rendu de la session, précédente. Au- 
' curie obièction n ’a été enregistrée.

Assistance médicale gratuite', g- Une 
personne a. été admise en vue d’hos» 
pitali.satiôn à Montiuçon.

Àliocàtions militaires. — Deux, de­
mandes présentées cnçernant'.des soi, 
dats de l ’armée active sont transmi­
ses avec avis favorable ainsi que trois 
demandes de réservistes appelés -pro­
chainement, -

Lavoirs. — Le Conseil approuve la 
montant de là dépense afférente au 
lavoir de. Durdat s’élevant a 1.866 fr. 
Il prend, en .outre, toutes dispositions 
pour l’aménagement de celui, du 
bourg de. Larequille.

Taxe d’abatage. — Malgré les der­
nières sollicitations- du service de 
l'inspection des viandes en vue. de 
l'augmentation de la taxe d'abatage, 
le Conseil maintient les taux en Vi­
gueur.

Réfugiés espagnols. — En. attendant, 
le remboursement par FEtat d.es frais 
occasionnés par le séjour des réfugiés 
espagnols à Durdat-Larequille,Të Con­
seil mimicipal autorise M. le .Maire 
à payer tous les. fournisseurs, avec 
les fonds libres de la commune. Il est 
en outre décidé du salaire à allouer 
à la cuisinière, des dits réfugiés;

Installation de lampes publiques. — 
Le Conseil prend 'rengagement do 
faire placer une lampe publique à 
Revoux et une autre au Tiltqn, eu 
septembre prochain, sgus réservé de 
disponibilité des fonds budgétirçsn 
communaux.,. '

Traitement du Receveur municipal. 
— Conformément, à la circulaire pré­
fectorale du. 29 niars 1939, le Conseil 
vote le traitement du Receveur mu­
nicipal sur ia .nouvelle, base indiquée 
par la .Préfecture.

Refus de subventions diverses. — 
Plusieurs demandes de subventions 
ayant été sollicitées à titre divers par 
certains organismes, le Conseil, à 
regret," se voit flans l'obligation de 
ne point prendre en considération les 
dites demandes,

La séance .-a '468.19$® &.1I heures,
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à Magneux-Hauterive

Sur la place de Magneux-Hauterive, avant le départ pour les 
coin pétitions. On reconnaît, au centre, M 1. ARCHE, sous-préfet de 
Montbrison, ayant à sa gauche (de profil) M. de la CHOMETTE.

(Photo Tribune.).
Saint-Etienne.

Nous étions vu aux field-triSls,. à 
Magneux-Hauterive, jusqu’à- -cent 
vingt chiens Hier, il y en avait 
(trente...

.Signe des temps ? Sans doute. Lès 
inquiétudes internationales pafa.y- 
6ent bien des Initiatives1.

Mais il convient de noter que cette 
manifestation a été efficacement con­
currencée par une compétition analo­
gue, organisée presque en même 
temps aux environs de la capitale.

Ce fut. tout de. même, une belle 
journée. D'abord, un soleil splendide 
l ’égaya, nous donnant un avant-goût 
de l'été. Il taisait chaud sur la plai­
ne, mais un. vent caressant tempé­
rait les , premières morsures des 
rayons dorés.

Par des chemins marécageux, où 
l ’on s'embourbait par endroits jus­
qu’aux chevilles, on s’enfonça vers 
dès bois, d’où on lâcha Les ardents 
toutqus aristocratiques impatients de. 
Rivaliser de zèle et de flair..

’ Les « contentinentaux » déclenchè­
rent leur offensive vers Türagneux et 
conclurent leurs exploits’ sur le pla­
teau de Vorzés, tandis que les « ama- 
teu t anglais » démarraient de La 
(Gaine s la vMbîte-aux-Çbamps.

On trouvera ci-dessous le palma­
rès des épreuves de cette première 
journée.
. Les jurés étaient composés de MM. 
Se colonel Dommanz’et. Lionél-Duval, 
le docteur Landais, André, Demont, 
Delabelle. 'Daurnas, Chartier, ayant 
poui* assistant M. fieoffray.

L’événement avait été fort aimable­
ment inauguré, vers 8 heures du ma­
tin, par un cordial repas en com­
mun. où l’on apprécia le tradition- 
neljambon du restaurant Vial, tout 
en racontant de petites histoires, — 
de chasse ou autres — avec gaieté.

M de La Chomette, président dé 
la Fédération c-anine. salua .les invi­
tés, les propriétaires, les dresseurs 
et les gardes!

M-, Larché, sous-préfet de Montbri­
son. exprima, les regrets du M. La- 
ban, préfet de-la Loire, et célébra le 
charme de notre région, lumineuse 
en ce jour, dit-il, comme la Proven­
ce qu’il vient de quitter pour rési­
der parmi nous. 11 fit ensuite un 
chaleureux éloge des vert’:s de l’es­
pèce canine, et souhaita la Paix à la 
race humaine, parfois moins frater­
nelle que Taütfe 1

M. Baurnas. secrétaire générai üe 
la. Fédération, donna ensuite les 
dernieres instruction techniques.

La petite place de la localité fut 
ensuite- envahie, et tes photographes 
firent des prodiges do virtuosité 
pour obtenir l'immobilité des chiens 
joyeux que tenaient en laisse d'aler­
tes chasseresses aux seyants costu­
mes et des, maîtres attentifs..

Et l’on partit vers, les prés verts, 
où frémissaient les pâquerettes.

LE P A L M A R È S
Concours amateurs anglais. — Pre

miar prix, C.A.C. Keb de Pierre, à 
M. Carre ; 2‘ prix, Jarnac, des Grands 
Lagnys, pointer, à M Thé-venin ; 3» 
prix Iser du Val de l’Air, seltër an 
glais. à M. Arnaud.

C.Q.N. Korrigan, seitfér irlandais, à 
M. Salmon.

Concours continentaux internatio 
naux. — Premier prix, Iva, épagneul 
breton, M Covolo ; 2e prix, l.army. 
épagneul breton, à M. Canie’a ; 3’ 
prix, Lïda de Hanmac, braque alle­
mand. a M. Sygrove.

M T.H.R. Vite III Kébir de l'Etrat, 
épagneul breton, à M. Carlel.

Les chiens d’élite sont impatients de mesurer leurs talents. Tout 
à l'heure, ils s'élanceront dans la plaine, le museau au ras du sol, 
les narines palpitantes. (Photo Tribune.)

Un important meeting civique 
à Sainte-FIorine

Brioude, 12 avril.
Nous rappelons que c’est dimanche 

prochain 16 avril-, qu’aura lieu, à Ste- 
Florine, à 17 heures 30, le meeting 
organisé par la section florinoi.se et 
la Fédération de la Haute-Loire de 
la Ligue dès Droits de l’Homme et 
du Citoyen.

La Ligue des Droits de l’Homme
Nous n’avo.ns pas à rappeler l’ac­

tion de la Ligue des Droits de l’Hom­
me au service de la justice, du res­
pect de la liberté et de la personne 
humaine .

Elle n’a cessé, depuis l’affaire Drey­
fus de lutter pour ces nobles causes 
faisant de la Déclaration des Droits 
de l'Homme sa charte, principes im­
mortels auxquels les dictatures ont 
déclaré la guerre et auxquels la nou­
velle majorité actuelle et le pouvoir 
en France tournent le dos.

C’est la Ligue qui a animé le mou­
vement de Rassemblement populaire 
au lendemain du 6 février. C’est elle 
qui appelle tous les vrais citoyens, 
dignes de ce. titre, à se grouper à 
nouveau contre le pouvoir personnel 
et le fascisme, à l’extérieur comme 
à  l’intérieur.

Th. Joint, Nony, Maurice Thlolas
Th. Joint, délégué du siège central, 

membre du Comité central de la . Li­
gue, fera . une intéressante conféren­
ce et prendront avec lui la parole : 
Henry Nony, président de la Fédéra­
tion du Puy-de-Dôme, et Maurice 
Thiolas, président de la Fédération 
de la Haute-Loire et député de l’ar­
rondissement.

Aux républicains du bassin !
Républicains et travailleurs du bas­

sin 1
Contre le fascisme étrangleur des 

libertés et assassin des peuples ;
Pour la défense.des droits des peu­

ples et des individus, de l’indépen­
dance des nations et de la dignité de 
la personne humaine ;

Contre le fascisme larvé, les pleins 
pouvoirs, la réaction anti-ouvrière, le 
veto des sénateurs rétrogrades ;

Pour l’indépendance et l’union des 
partis de démocratie et la sauvegarde 
de la liberté.

Tous à Sainte-FIorine, dimanche 
à 17 heures 30 !

Vous viendrez manifester de votre 
fidélité aux Droits de l'Homme et du 
Citoyen, à la Paix dans la dignité, 
& la Liberté dans la Justice.

On songe à édifier 
une histoire du Bourbonnais 
pendant la grande guerre

Moulins, 12 avril.
A la dernière séance de la Société 

d'Emulation, M. Bénermont, archi­
tecte des Monuments historiques à 
Moulins, a fait part de son intention 
de compléter les travaux du regretté 
docteur Cornillon sur l’histoire mo­
derne du Bourbonnais par une étude 
sur cette période toute récente et en­
core inexplorée : 1914-18 ; il est en­
core temps, pendant que survivent en­
core des témoins de ces années tragi­
ques, de recueillir des souvenirs.

L'ouvrage projeté comportera une 
première partie consacrée au Terri­
toire, partie statistique, si l’on peut 
dire : l'organisation civile (Préfectu­
re, parlementaires, conseillers géné­
raux, maires), religieuse (clergé mo­
bilisé, lettres pastorales) et militaire 
(services sédentaires). Au point de 
vue économique : les exploitations ru­
rales par les femmes, les restrictions; 
le fonctionnement des classes.

L'ne seconde partie serait consacrée 
au Bourbonnais « Aux Armées », par­
tie dynamique ; les activiéés.du Bour­
bonnais s’extériorisant vers le front, 
que ce son par les hommes, (régi­
ments mobilisés dans 1 ’Allier, les ac­
tions d’éclat, collectives et individuel­
les, quelques enfants du pays, qui se 
sont particulièrement distingués), ’ou 
par les envois matériels (produits 
agricoles ; le service du ravitaille­
ment ; matériel de guerre ; ateliers 
de chargement, etc.).

Au point de vue « réceptif », le dé­
partement a accueilli les évacués du 
Nord, des réfugiés, des formations 
militaires repliées, ainsi, que des bles­
sés (fonctionnement des hôpitaux de 
Moulins, Montluçon et Vichy) et des 
prisonniers.

Enfin, Fauteur compte réserver une 
place aux menus incidents locaux 
que le fonctionnement de la censure 
n’avait pas laissé filtrer dans les pé­
riodiques d’alors ; et cette partie 
anecdotique ne sera pas un dès moin­
dres att,rails de cet ouvrage.

Ainsi que M. Génermont l'a exposé 
à ses confrères de la Société d'Emula­
tion du Bourbonnais, il ne se dissi­
mule pas qu’il s’agit d une œuvre de 
longue haleine pour l'achèvement de 
laquelle le concours de toutes les bon­
nes volontés et de toutes les mémoi­
res, lui sera précieux. Nul doute que 
son appel soit entendu et que ceux 
qui pourront lui fournir des souve­
nirs narrés ou des documents écrits, 
des dessins ou des photographies, lie 
s’attachent à .collaborer à cette œu vre 
collective qui, à notre connaissance, 
n'aurait, pas encore, sous une forme 
aussi étendue et générale, été tentée 
dans d’autres provinces.

La fillette abandonnée 
à Moscou devenue 
comtesse de Loriol 

héritera-t-elle des centaines 
de millions de son père 

adoptif?
Lyon lt avril.

Cette histoire romanesque nous re­
porte à la Russie des tsars. Peu de 
temps avant la guerre, le prince russe 
NV... passant, dans une rue de Mos­
cou, par un hiver terrible, fut intri­
gué par un petit pàque. de lirige dé­
posé sous un porche, il se pencha . 
c’est, une fii.ette nouvelle née, aban­
donnée au bon cœur de ceiui qui vou­
drait bien l’adopter.

Le prince W.. emporta dans son 
palais ce qu’un romancier popula.re 
u eût pas manqué d appe.tr • ie pré­
cieux fardeau ■>.

La princesse s'attendri’ devant le 
bébé, et Tes deux époux décidèrent de 
l’adopter. Malheureusement, d'aussi 
nobles sentiments ne guidèrent pas la 
grande (dame jusqu'au bout.de l'aven­
ture Le prince fut tué s i  cours de 
la .Révo.ution. Les années passèrent 
et l’enfant trouvée,, venue à Paris, 
épousa le comte de Loriot; dont lés 
aïeux sont originaires dé Loriol 
(Drôme;, niais qui est naturalisé 
sù.sse-,

(Selon , la loi suisse, .la jeune épou­
sée avait df-dit .à Ta moitié, dé la snc- 
eessiori de son perë adoptif. Elle de­
manda cette part. Mars ..a- princesse 
affecta alors un air india où :

— Cette personne n est pas ma 
filîe !. s’ièxc.ama-t-elie. le ne la con­
nais pas. Je në 1 ai jamais adoptée. 
D'ailleurs, je la défie cia présenter 
un acte d’adoption.

La- grande dame croyait cet argu­
ment péremptoire T tous les registres 
d'état civil de la noblesse russe 
n’ont-iis pas’été détruits en 1918 î .

Mais élie.comptait sans, la ténacité 
du comte de Loriol. Celui-ci fit procé­
der à des recherches dan.-, toute l'Eu­
rope et. après bien des déboires, ses 
agents finirent par découvrir'trois do­
cuments fort intéressants à . la léga­
tion de Russie, à Prague : deux de 
ces; pièces faisaient allusion à la 
jeune fille et dans lè troisième était 
incluse, en. entier, copié intégrale de 
Pacte d’adoption.

La princesse — aujourd’hui rema­
riée et devenue Mme de Bioncourt — 
argua ces documents de faux. L'af­
faire fut portée devant la Cour sur 
prèthe suisse, qui siège à Berne. Le 
tribunal désigna deux éminents-. ex­
perts, M; Bischof, de Lausanne et Te 
docteur l.ocard, de Lyon.

Les experts auront à dtr° si les do­
cuments ont été fabriqués récem­
ment — et par conséquent pour les 
besoins de la cause — ou s'ils sont 
anciens, et peuvent ainsi, être présu­
més authentiques.

On comprendra que là bataille soit 
âpre entre les deux parties lorsqu'on 
saura que l'héritage s'élève à plu­
sieurs dizaines de millions de francs 
suisses, soit plusieurs centaines de 
millions de francs français.

Un conseil 
pour votre enfant
Connaissez-vous la formule sirop 

du Bon Vermifuge Lune ? Elle est 
extraoidinsue. Le Sirop Lune est un 
vermifuge antigiaireux, antinerveux 
et laxatif. Le Sirop Lune est excellent 
au goût. Les enfants l’adorent et il 
est ie meilleur gardien dë leur santé. 
H rend l’appétit et les calme en leur 
nettoyant tout le tube digestif. De­
mandez à votre pharmacien le Sirop 
Lune., Le,grand flacon pour une dou­
ble cure : 10 fr. 80. Le Sirop réussit 
aussi bien que la poudre Lune, mais 
il est en plut antigiaireux et antiner­
veux.

LES ACCIDENTS

Un automobiliste 
s’endort au volant et blesse 

grièvement deux piétons
Chalon-sur Saône, 12 avril.

Ce matin mercredi, une auto ap­
partenant à Mme veuve Budon, de 
Dunkerque, et conduite par son fils, 
a causé un . très grave accident su-r 
la route nationale n° 6, de Chalon â 
Lyon, dan» ia traversée de Senne- 
cey-ie-Grand-L’auto, qui roulait à vive allure 
au milieu de la rbute, en direction 
de Mâcori, a brusquement Obliqué à 
gauche et, montant sur le trottoir, 
en . face l’hôtel Mutin, a fauché MM. 
Louis Bordet et Guyot. ouvriers jar­
diniers chez M. Boile.t, pépiniériste à 
Sentteoey.

M. Bordet a , été relevé avec la 
jambe gauche ouverte sur 15 centi­
mètres. M. Guyot, projeté à 20 mè­
tres, a été retrouvé avec des plaies 
aux jambes, aux bras et à la t-eta. :

Les deux' blessés ont été admis 
aussitôt à l’hôpital de Sennécey.

Le fils Budon a reconnu qu’ayant 
roulé toute la nuit, il avait été pris 
d’un brusque sommeil qui lui lit 
perdre le contrôle de sa direction.

Un motocycliste tait une chute 
mortelle

Issoire, 12 avril.
Un motocycliste, M. Porte Louis, 

39 ans, originaire de Fournols-d’Au- 
vergrie, ouvrier d’usine, domicilié, 
1 bi.s, allée des Pruniers, La Mont- 
cimagne, à Clermont-Ferrand, a fait, 
au cours de l’après-midi, une chute 
mortelle près du ruisseau de Peix, 
route de Lavaur.

L'accident n’ayant pas eu de té­
moin, on suppose qu’U s’est produit 
à la suite d'uu dérapage. Le motocy­
cliste fut projeté contre un poteau 
télégraphique qu’il sectionna en par­
tie. L'enquête et les constatations 
d’usage, ont été faites par la gendar­
merie.

Une femme tuée par une moto
Saint Flour, p2 avril.

Avant-hier, vers 11 heures du ma­
tin, sur la route nationale numéro 
122, dans la traversée d’Ussel, près 
Saint-Flour, vers le milieu du bourg, 
un motocycliste qui circulait à une 
allure modérée a heurté un piéton. 
Mme Saint-Antoine mère du forge­
ron.

La malheureuse, violemment pro­
jetée à terre, a été relevée sans con­
naissance , elle portait de grave* 
blessures.

Le docteur Solelis, de Neussargues, 
mandé en toute hâte, n'a pu que 
constater le décès._________.

Autrefois et aujourd’ hui
Aux temps ancien», Promêthée dé­

robait, le.feu.du ciel ; aujourd’hui ü 
se servirait tout simplement d’un al­
lume-feu . à GAZ » ; est appareil ne 
signifie-t-il nias facilité d'allumage 
et.de .ré.alliiniagç, propreté, rapidité, 
suppression de la provision de bois’ 
économie ï

Caisse autonome 
de retraite 

des mineurs
Voici la liste d’ouvriers mineurs;et 

des veuves d ouvriers mineurs à pen­
sion à la séance du 2/ mars 19.9 des 
départements de l’Ailier, Gantai, Hau­
te-Loire, Nièvre, Puy-de-Dôme.

Allier
A T — Regerot Gastonn, à Notant; 

Dumaé Gilbert, à Chamblet ; Beau­
mont Henri, a Néris-les-Bains ; Beau­
mont Félicien, à Comn.ieniry .; Cor­
nillon François, à Noyant ; Mathivet 
Lucien, a. Doyet ; Pamole Sylvain, à 
Montvicq ; Desbrandes Léon, à Gham- 
blet ; Nicolas Antoine, a Buxiéres-les- 
Mines ; Cuyonaét Jean, a Commentry.

Dossier A. — R.hetat Léon, à Lou- 
vaix-Bourbonnous , Faru.ot Louis, à 
Noyâtit ; Boutry Gilbert, à Châtilion 
par Noyant , Chicois Antoine, à St- 
Angel.

Dossiers B. — Diot. Emile, à Mont­
vicq.

Dossiefs C. — Brunet Pierre. à 
Montvicq ; Rivière Antoine, a Vail­
lant-Connu entrv.Dossiers - F. -  Dubdisset Jeanne, 
\\etive Bonnet Eugène, à Bœuf-la-Cel- 
lè ; Dufial Marie, veuve Lavedrine 
Gilbert; à la Celle ; Brun Cclestine, 
veuve Miehard Gilbert;’ à Montvicq; 
Plnguêt .Ange.ique, veuve Ménard, a 
Dûrdat-Larequilië ; Bdurlçat Eugénie, 
veuve. Moreau, François,, à -Moulins ; 
Aaüelaîr Marié Ll vétive Colas Alph, 
à 6uxières-les--\iines: La.faneçhère
Marthe;, veuve Auberger P., a Côui- 
tn'èntry. -

Dossiers F bis. — Cheville .Arman.de, 
vetiv.e. Parr-ut Auguste,: â. Neris-les- 
Bains ; Rasseyent Amélie, veuve Bai­
ns René, à Buxières-les-Mines u Mi- 
chard Lucienne.; veuve Léipte Henri, à 
Moulins.-, Theverhn Clémentine, veu­
ve .Moreau Alphonse, a Durdat-Lare- 
qû'il.e.
■ Dossiers, G. — Auclair Elisabeth,

veuve Forrestier J.-B., à Bruxières- 
les-Mines. - ,
■ Dossiers G bis — Boissonnet Antoi­
nette, veuve Bianchet Henri, a Mou­
lins T Foriehon Angelina, veuve Ja- 
ba'id’on Biaise, à Chamblet ; Barna­
be Adèle, veuve: Meunier Jean, à- St- 
ssernin ;; Chardonnet Hélène, veuve 
Huguet Alphonse; a. Montluçon ; Bou­
try Léontine, veuve Cayet François, 
à Châtilion ; Grobost Marié, veuve 
Burteclïer François, à Bezene-t ; Tour- 
rand Louise, veuve Gazut Emmanuel, 
à Bezenet.

Dossiers D'. — Pensions d’invalidité 
(article 2 de la »ot du 23 décembre 1923 
Bouard Henri, à Noyant.

[•ossiers K. La moine Jean, à No­
yant,

Cantal
A- T. — Hombiot Henri,' à Vdes.

. Dossiers B. — Ponchaval. Pierre, à
Dossiers C. — Debrieuse Joseph, a 

Largnac par Vdes.
Aüllac-de’-Taliza.t.

Dossiers G bis, — Mêchain Maria, 
veuve Lemaître Auguste, à, Chainpa- 
gnac. ; Suscïngeas Anne, veuve Suyet 
François, a Vdes.

Hauts-Loire
A. T. — Pailhol Urbain, à les Bar- 

thés ; Bâtisse Bàzilie .â Auzon ; Clin 
Ernest, a Ste Florine.

Dossiers A, — Mazal Jean, à Subie» 
res..- ’

Dossiers B.. — Roche Auguste.
Dossiers C. — Chacornal Alphonse, 

à Langeac.
Dossiers f . . — Tabaraut Gilberte, 

veuve Chammenoit Et-, a. Leiripd-es ; 
Hugon Catiienne, veuve .Mathieu. An­
toine, à Frugitres-ies-Mines.

Dossiers G. — Béaud Juliette, veuve 
Assenât Pierre, à la Chaise-Dieu.

Dossiers G. Bis, — Fardit Margue­
rite. veuve Morel Louis, . à Auzon ; 
Plantade Rosaly, veuve Cerlier Al­
phonse,- à FrUgières-les-Mmes.- •

Orphelins. — Glabicani Raymond, à 
Frugères-les-iMines.

Dossiers N. — ..Article 7 : Sabatier 
Henri, a, Vergonghepn.

Révision A. — Montagnon Léon.
Révisions B. — Monier Jules.
Révisions E. K. — tlhristofoli Alfon- 

so.
Nièvre

A. T. — Rogez Auguste, Pages Jean. 
Deschaumes Jean, â La Ma hirie.

Dossiers B. — Meunier Jean,' à La 
Machine. .

Dossiers F. Moulqise Françoise, 
veuve. Geoffroy Guil., à Limon ; Du­
puis Thérèse veuve Rousseau Léo­
nard, à la Machine.

Dossiers G bis. — Noiselez Marie, 
veuve Moutte Albert, à La Machine ; 
Poullat Louise, veuve Perraudin Aug., 
à La Machine.

Révisions B. Bion Jean.
Puy-cta-Dôme

A. T. — Po iquet Paul, à St-Eloy- 
les-Mmes ; Allègre Joseph, à -Saint- 
Su Ipice ; Mau.me Louis VTlandon Fir- 
mm, a ■ St-Eloy-IesMines ; Civ-ade 
Alexandre, à Messeix , Baune J.-B., à 
Yeux ; Dub-'st Julien, a St-Eloy-les- 
Mines ; Poisson Antoine, à Jumeaux; 
Auion Henri, à St-Èloy-les-Mines ; 
Tquvet Adolphe, à Dumign-at ; Rogne- 
neau Léon, a Messeix.

Dossiers A. — Raynard Julien, à Ju- 
m-èaux.

Dossiers. B- — Desortiaux Joseph, à 
Bogros, pà.r Messeix' ; Thoniarat Vic­
tor. à St-El.oy-JeS-Mines ; Dumas An­
toine, à'M enât ; Giquiau Eug-ne, à 
St-Eloy-les-Mines ; Roby Jean-Marie, 
à Clermont-Ferrand ; Gonchon Augus­
te. à Buxières-sur-Montaigût.

Dossiers C. — Dif Rémy, a Perignat- 
les-Larhère.

Dossiers F. — Gazy Gilberte, veuve 
Civ.ade, à St-Eloy-les-Mines.

Dossièr.s G bis — Bony Marie, veu­
ve Verdier Jean, â Montferrand ; Pey- 
rache Jeanne; veuve Toumebise An­
toine, à Ambcrt ; Leypée Gabriel, à 
Youx ; -Lemaître Germaine, veuve Sol 
Jean, à Neuf-Eglise.

Dossiers D. — Pensions d’invalidité 
(article . 2 de la loi du 24 décembre 
1923), Briat François, â St-Eloy.

Orphelins. — Aufauvre René, à Cler­
mont-Ferrand ;-Chanibert Jean. Pierre 
Lucette, à Auzat-sùr-AlHef.

Dossiers E B. —’ Szczerbal Valen­
tin. à St-Eioy-les-Mines.

Dossiers N." — Article 7 : Chauvon 
Léon, à Jumeaux.

Révisions B — Piote Arnable.
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Téléphone 22-23 PNEUS

Les Transports dans la Région
HOT AL-OAMtB

Place flu Pecp e, St-ETIENNE 
Ligne St ETIENNE-VAl.EMCE 

ET VICE-VERSA

A partir du samedi 15 avril, les 
« Royal-Cars » assureront le Service 
de la (Rive droite avec le même ho­
raire que l'année dernière, en atten­
dant le service d'été : 
iDép. t»e St-Etienne 6 AS 11 30 16 15 
Dép. de Valence.. 6 45 10 30 16 00 

Samedi, le premier départ de Va­
lence aura.lien 5 in h .,30.

1.'horaire pour la Hi\c gauche sub­
siste sans.mqdif.ie.afoh:

les
du

Le Concours 
du Comice agricole 

de Montluçon
Montluçon. 12 avril.’

Le Comice agricole de l’arrondisse­
ment de Montluçon à réservé/cette 
année son concours au canton' d Hu-
rlEn voici le programme qui ne man­
quera pas d'intéresser tous les agri­
culteurs du canton.

Primes d’exploitations agricoles
(Récompenses aux métayers à moi­

tié fruit, associés soit avec un pro­
priétaire soit avec un fermier, aux 
fermiers, laboureurs, aux chefs de 
culture et aux propriétaires labou­
reurs dont les. exploitations agrico­
les, culture et cheptel; situées dans 
le canton d’Huriel ,ont été jugées les 
mieux tenues.
.Grande, culture (plus de 40 hecta- 

rés). — 1«- prix, prime de 306 fr. ; 2« 
prix, prime, de 230 fr. ; 3* prix, pri­
me. de 200 fr. ; 4» prix, prime-de 150 
fr. ; 5e prix, prime de 100 fr. , prix 
supplémentaires -. des médailles.

Moyenne-, culture (de. 13 à 40 hecta­
res-); —. 1er prix, primé de 250.fr..; 2» 
prix primé de 2ü0. fr. ;- 3e prix, pri­
me de-150, fr. ; 4».prix, prime de 100 
fr. ; 5« prix, prime de 75 fr. ; prix 
supplémentaires des médailles.
, Petit culture (moins de 15 heçta- 
rës). — -1er prix; prime de 200 fr. ;; 
2*.'prix, prime de 150 fr. ;-3« prix, pri­
me,- /de- 10O. ïTv -; 4? prix, .prime' de io 
fr.. ; 5» prix, priniie de 50 fr. T 'prix 
supplémentaires des» médaillés.
: Des plaquettes spéciales'seront aç- 
cordées aux concurrents qui présen­
teront les jardins agricoles; les mieux 
tenus.

Primes de Cheptel
Récompenses aux agriculteurs dont 

les cheptels de Race Châtoiiâise ap­
partenant. au même Domaine cou- 
courant. pour la pmiie d’expio.tatiun 
agricole », quel que soit ie mode 
d exploitation de ce domaine, situé 
dans le canton d'Huriel, ont été ju­
ges les pius parfaits. par la Commis­
sion de. visite d'exploitations.

pbuir toucher le montant de la pri­
me de Cheptel, les proprietaires des 
tiois meilleurs cheptels de chaque ca; 
tégôrië: devront les conduire à Hüriêl 
sur le hesi du concours. Cliaquè 
cheptel expose devra tom-prendre 

.ôbhgatoirement les 2/3 de toutes les 
catégories d’animaux le .composant.

Le classement définitif sera lait sur 
le lieu du concours.
. Grande culture, (plus de 49 hecta­
res). — lor prix,, prime de 700 fr. ; 
2e prix', prime de. &JO fr. ; 3» prix, pri­
méde 500 fr.

Moyenne culture de 15 à 40 hecta­
res). — 1er prix,. t.Time de- feoo fr. , 
2* .prix, prime.de 5o0 fi. ; 3e prix, pri­
me de 400 fr.
. Petite culture (moins de 15 hecta­

res;. — l8r prix, prime de 300 fr. ; 
2è prix, pri.nie de 250; fr. ; 3e -prix, 
prime de 2 h fr.

Prix d’honneur
. Récompenses consistant en médail­

les de vermeil ou d’argent attribuées 
aux éleveurs de la circonscription du 
concours .coururrents aux primes de 
cheptel, qui auront présenté sur le 
lieu du concours ie meilleur animai 
dans les catégories suivantes : tau­
reaux. vaches, génisses, paires de 
bœufs, juments,. pouliches, espèce 
ovme, espece porcine; .

Primes de viticulture
Récompensés aux viticulteurs culti­

vant eux-inémès ou par des ouvriers 
dont les vignobles situés dans Te 
canton d’Huïieï seront: juges les 
mieux tenus.

Vignobles (de plus d’un hectare). 
— lor prix, prime de .150 fr. ; 2® prix, 
prime de 120 "fr. ! ; 3® prix, ..prime- de 
100 fr, ; 4® prix, prime de 8!0 fr. ; 5e 
prix, prime de 60 fr.. ; 6® prix, prime 
de 50 ir.

Vignobles (de moins d’.un hectare).
. — l®r prix, prime de 150 fr. ; 2® prix, 
prime de lzo Tr. ; 3® prix, primé de 
100 t-r . ; 4®. prix .prime de 80 fr. ; 5® 
prix, prime de 6o fr, ; 6® prix, prime, 
de 50. trancs.

Primes d’améliorations foncières
Récompenses aux propriétaires ou 

fermiers du canton d'Huriel,’ qui au­
ront réalisé, soit dans un seul domai­
ne, soit dans un ensemble de domai­
nes, les améliorations foncières les 
plus importantes et les mieux com­
prises, quel que soit ie mode de fai­
re valoir appliqué à leur exploita­
tion ; . métayage, fermage ou régie 
directe

Premier, prix. — Diplôme d'hon­
neur et méda-lllj- de vermeil offerte 
par le Comice agricole de l’arrondis­
sement de Montluçon.

2e prix. — Diplôme d’honneur et 
médaille de vermeil offerte par la 
Société des Agriculteurs de France.

3® prix. — Diplôme d’honneur et 
médaille d’argent offerte par M. le 
ministre de l’Agriculture au nom du 
gouvernement de la République.

4® prix. — Diplôme d'hoonneur et 
médaille d ’argent offerte par la So 
ciété des Agriculteurs de France.

5® prix. — Diplôme d ’honneur et 
médaillé de bronze offerte par; M. Te 
ministre de l’Agriculture au nom du 
gouvernement de la République.

6® prix. — Diplôme d ’honneur et 
médaille de bronze offerte par le 
Conseil générai de l’Ailier.

Prix supplémentaires. — Des mé­
dailles de bronze.

S’il y a lieu, des médailles et des 
plaquettes spéciales seront accordées 
aux concurrents qui présenteront les 
meilleures installations de Fossés â 
fumier et à purin.

Prime* de tenue ménagère 
de la ferme

Concours spécialement réservé aux 
ménagères du canton d'Huriel pour 
la bonne tenue du ménage de l'inté­
rieur et des annexes de’ la ferme 
(basse-cour et laiterie’)

l®r prix, médailles dé vermeil ; 2» 
prix, médailles d’argent ; 3® prix, 
médailles d'argent ; 4® prix, médail­
les de bronzé ; 5® prix, médailles de 
bronzé.

Déclarations
Les agriculteurs viticulteurs, éle­

veurs, ménagères agricoles habitant 
la circonscription du concours qui 
désirent concourir sont priés de faire 
leur déclaration à M. le secrétaire gé­
néral du Comice agricole, 2, rue Bre- 
tonnie, à Montluçon en utilisant de 
préférence la formule de déclaration 
dont plusieurs exemplaires seront te­
nus à leur disposition dans les mai­
ries des communes intéressées ou qui 
leur sera envoyée sur demande Cet­
te déclaration devra êti-e parvenue au 
siège du Comice agricole, avant le 
la juin, pour les primés d'exploita­
tions, améliorations foncières, de te­
nue ménagère, et avant le 25 juillet 
pour les primes de viticulture

Dans tous les cas. cette déclaration 
devra indiquer, soigneusement 
noms prénoms et adresse exacte 
concurrent, sa situation profession­
nelle (propriétaire, fermier ou, mé­
tayer).. Les métayers indiqueront le 
nom du propriétaire Indiquer éga- 
lement le nom du domaine, sa super­
ficie et la nature des primes en vue 
desquelles le déclarant désire concou­rir.

Date des tournées de visites
Les tournées de visites des cultur es 

cheptels, améliorations foncières et 
tenue ménagère auront lieu fin juin ; 
celles de viticulture début août.

Les concurrents seront prévenus 
individuellement des jours e*, des 1

C A F E  M A R T I N
A la demande de M. G.-Eugène MARTIN, propriétaire 

de la marque “'L E  C A FÉ  iv iA R T IN V  qui poursuivait des 
imitateurs de sa marque.

Le Tribunal de Commerce de la Seine, par un |ugement 
en.date du 21 juin 1935.

le Tribunal Civil de la Seine, par un jugement en- date 
du 19 décembre 1936,

Ont jugé que :

« " L E  C A FÉ  M A R T IN "  (Eugène MARTIN, 34, rue 
«:Joubert, Pans) est la seule marque de Café ayant 
« le droit d ’employer la dénomination "C afé  M artin" 
« et de se servir de sacs de-couleur brun-orange, sans 
« impression, entourés d’une ficelle rouge et revêtus 
« (sur le dessus) d’une étiquette blanche rectangulaire 
« avec lettres bleues portant le prix imprimé en. rouge ».

D’autre part, M. G.-Eugëne M ARTIN, seul 
propriétaire de la marque "L E . C A F É  M A R T IN ', ' qu'il 
a fondée, avec son père, en mars 1901, croit devoir 
préciser qu'il n'a ni frère, ni parent, à quelque degré 
que ce soit, s'occupant d'affaires de Café, quelles 
qu'elles soient, et qu'il a seulement un fils qui est son 
principal collaborateur, dans sa ; Maison, depuis 1926.

Lû CAFÉ M ARTIN e s t le  m eilleu r 
C alé vœ tulu a u  p rix  le  p lu s  ju s te

L E  C A ï É  M A R T I N
3 4, Rue Joubert. PARI S

u n e h O ld JO C U lU
Les com m erçants 
qui d istribuent le 
T IM B R E  ÉCHAN­
GE-OR sont les 
seuls qui vous don­
nen t Un avantage  
i m m é d i a t e m e n t  
m onnayable. 
Aides-les en ache­
tan t exclusivem ent 
ches eux!

LA IN A G ES-SO IER IES
rien que des articles sérieux

T i s s u s  A R T H I j S
5, rue de la Comédie, St-Etienne

S O Y E Z  T O U S  A
A N X O M Y

pourlaXeFolrè Exposition
les 1 4 ,1 5 ,1 6 ,1 7  Avril 1939
Vous y ferez de bonnes affaires

Retiseignem., location stands, 
permanence. 2. Montée du Châ 
teau Têt. 5,05. ou chez M. 
Bouix président, tel. 5.48. Prix 
spéciaux par les Cies de trans­
port s^______ .

’ ..........■Il—

heures de passage des différentes 
commissions dans ieurs exploitations.

Droit et inscription
Un droit de 20 fr. sera perçu pour 

l’inscription au concours de primes 
d’exploitations agricoles et de 10 fr. 
pour les primes de viticulture. Les 
inscriptions aux primés d’améliora­
tions forcieres, de tenue ménagère 
et de tenue des jardins sont gratuites.

Ôn peut s'inscrire à un seul con­
cours ou à plusieurs et le montant 
de inscriptions devra accompagner 
1 envoi de la déclaration.

Remise des récompenses et date 
du concours d’Huriel

La remise des récompenses se dé­
roulera le dimanche 27 août, à Hu- 
riel à l'occasion de ia grande fête 
agricole organisée par la municipa­
lité d’Huriel et le Comice agricole. 
Ce jour-là, en. plus de la présenta­
tion des cheptels primés auront lieu 
des concours spéciaux de bovins, 
ovins, porcins, un concours de che­
val de trait bourbonnais, des expo­
sitions d’aviculture, d’apiculture et 
de produits agricoles, etc...

Note importante
Une modification importante- a 

été apportée cette année au regle­
ment du concours. Les primes de 
cultures et les primes de cheptel, in­
dépendantes l'une de l’autre jusqu’à 
ce jour, ont été réunies pour formel­
les primes dites « d’exploitations 
agricoles ». En conséquence, les con­
currents devront présente^ ensemble 
leurs cultures et leur cnc-ptel. (.es 
Commissions de visites du concours 
d’exploitations agricoles détermine­
ront Les Cheptels à présenter sur le 
lieu du concours à Huriel, le 27 août. 
Le'classement définitif de cês chep­
tels primés aura lieu ce jour-là.

Un drame 
dans un autocar

Sur la place de; l’église, à la des­
cente d’un'autocar, on vit une char­
mante voyageuse se mettre tout aus­
sitôt à courir. Stupéfaits, les gens de 
la place la virent entrer dans la phar­
macie où elle, expliqua : je. viens de 
faire un voyage d'une heure dâhs 
l’autocar et pour la première fois, 
j'ai attrapé des petites bêtes, c’est in­
sensé ; comment peut-il y avoir en­
core des gens en France qui n’em­
ploient pas la Marie-Rose ? Le phar­
macien -remit à la charmante voya­
geuse un flacon de cette célèbre lo­
tion végétale qui réussit toujours. .Ne 
l’oubliez jamais : la Marie-Rose, c'est 
la mort parfumée des Poux et dés 
Leiites.

La crise municipale 
de La Sauvetat

La Sauvetat (Hte-L.), 12 avril.
Nous av.-its relate l’intervention du 

décret. du .ministre , dq , l'Intérieur 
ayant prononcé la dissolütibn dû con­
seil municipal : de La Sauvetat, à la 
suite de i'opposition persévérante en­
tre le maire, M. Vincent, et la. majo­
rité du conseil municipal. Nous avons 
reproduit, plus récemment, l’adresse 
de confiance de la majorité à M. Mau­
rice Thiolas, et que celle-ci nous avait 
adressée. ,

Depuis lors,. Félection a été fixée : 
elle aura lieu le dimanche 16 avril.

La majorité présente une liste « dè 
défense des intérêts communaux ».

Celle-ci est composée de MM. Ber­
nard Jean, ancien maire, président 
du comité républicain ; Bernard Jean- 
Victor, ancien adjoint sortant, et des 
conseillers sortants MM. Julien Léon, 
Pagès Louis fils, Leyre Jean, Vgiou- 
roux Mâ’rius, et deux nouveaux can­
didats, MM. Chaste] Baptiste fils et 
Mathieu Armand.

ETAT CIVIL 
DE ST-ÉTIENNE

DECES DU 12 AVRIL 1939
Reynaud Augustin-Marie-Fredéric, '79 

ans. sans profession, rue du Soleil, 
n° !)8, né à Rochepàule (Ardèchej. 

M'érïeÿ Ciotiide, 82 ans, sans profes­
sion, rue Denis-Epitalon, 23, veuve 
de Françis Louison.

Vauthier Charles-Eugène, 70 ans, ad­
ministrateur, rue Fontainebleau, 5, 
né à Tlemcen (Oran).

Faure Claudine, 78 ans, sans profes­
sion, rue Denis-Epitaion, 28, veuve 
de Claude Béal.

Mâuvernay Françoise, 83 ans, sàrm 
profession, rue Denis-Èpitalon, 28, 
veuve de Antoine Frénaÿ.

Pichon Cécile-Louise, 66 ans, coutu­
rière. boulevard Jules-Janin, 2, épou­
se de Pierre Berne.

Meunier Jean, 48 ans, mineur, rue 
Denis-Epitalon, 43.

Dumont Hippolyte-Firmin, 84 ans, 
sans profession, rue Josd-Frappà, S, 
né. à Craponne (Haute-Loiré).

Farat Jean, 78 ans, retraité, rue Bou- 
(evard-Valbenoîté, 77.

Vivier Marius, 62 ans, manœuvre, rue 
Jean-François-Gonon, 3, né à Saint- 
Pierre-des-Macchabées (Ardèche). 

Pitaval Joannès-Marie, 37 ans, ouvrier 
agricole, à Vaifieury, né à Sajnt- 
Christô-en-Jarez (Loire).

Montgour Benoîte, 47 ans, femme de 
ménage, rue Neyron; 63.

Jouve Hélène, 77 ans, rue Aristide- 
Briand, 15, veuve de Jean Grand. 

Jelen Ladislas, 47 ans, manœuvre, 
cité Saint-Eloi, 4. né à Dzialÿn (Po­
logne).

Cognet Jean-Baptiste, 55 ans, polis­
seur, rue Montesquieu, 8.

Dufour Jeanne-Marie-Rosa, 43 ans, 
sans profession, rue Bënoit-Malon, 
n° 46, veuve de Pierre Molle. 

Maisonneuve Camille-Marie, 5 ans, 
rue du Vernay, 2o, fille de Nicolas 
et de Anais Dutel.

NAISSANCES
Viliemagne Noël-François. — Duçhez 

Michel-Auguste-Antoine. — Martin 
Georges-Pierre-Marie-Antoine. — Ro- 
ché Jean-Pierre. —, Fontanay. Jean­
nine-Françoise-Marie. — Berger Yo- 
îande-Andrée. — Fillon Josepn-Jeàn- 
Marie. — Nuel Raymond-Antoine. '

Funérailles du 13 Avril 1939
Sériés Antoniri. 73 ans. rue du 

Champrond (limite), 10 heures. — Va- 
cner Marie-Louise, 83 ans, église Val- 
benoîte. 10 heures.— Conorton Louise, 
86 ans, église Saint-Charles. 9 h. 15. 
— Rébé Jeanne. 38 ans, rue du Mon- 
tell, 69. 8 heures. — Pommier Joseph, 
70 ans. devant cimetière du Crêt-de- 
Roc, 10 heures 15. — Merley- Ciotiide, 
82 ans. église Valbenoite. 8 heures. — 
Zaugg Georgette, 18 ans. Hôpital, 
H heures 30. — Reynaud Augustin, 
79 ans, rue du Soleil, 98. 16 heures. — 
Faure Claudine, 78 ans, rue Denis- 
Epitalon. 28, 14 heures 30. — Pichon 
Louise, 66 ans. ooulevard Jules-Janin, 
n® 2, 16 heures.

___ Jr  __  ^

D E C E S
VICHT.

M. Jean Gruet ;
Les familles Michel, Casartelll, Die- dow et Jaboin,
Ont la douleur de vous taire pan d< la perte cruelle qu’ils viennent d’éprou­ver en la personne de

Madame GRUET née Thérèse MICHEL
leur épouse et parente, décédée i Vichy, le 12 avril 1939, dans sa 58* an­
née, munie des Sacrements de l’EgliseEt vous prient de vouloir bien assis­ter à la cérémonie funèbre qui sera célébrée le vendredi 14 avril, s 10 heu­res, en l'église Saint-Louis.

De Profnndls !
On se réunira au domicile mortuaire, 1. rue Dssbrets. à 9 h. 4S.
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t  T H E A T R E d e L E T H E R
par Robert DE FRAGNY et Robert DE BEAUPLAN

* DIMANCHE 16 AVRIL
RADIO-PARIS relayé par Lille • 17 h. à 13 h. 23 (Relais 

du Vatican) •« RISURREZIONE », oratorio de Lorenzi Perosi. 
Dom Laurent Perosi, directeur de ia Chapelle Ponti­
ficale est l’une des grandes figures de '.a musique 
sacrée d’aujourd’hui. Ses oratorios témoignent de 
dons mélodiques et d’une vigueur stylique soutient 
une foi sincère et ardente. . . . . .  „„

RADIO-PARIS relayé par NICE : 20 h. 30 a 22 h .:30. 
CONCERT DBS COMPOSITEURS ANCIENS COMBAT­
TANTS : œuvres de Chanttrier, Ladmirault, Maunce 
Y vain. — » CESARINE », opérette de Paul Pièrne. 
Anciens Combattants ? Les compositeurs ne sont-ils 
pas d’éternels combattants ? Saluons parmi ces res­
capés de ia grande guerre Paul Pierné, un modeste 
mais un véritable musicien qu’il ne faut pas confon­
dre avec son Illustre homonyme Gabriel Pierné. 

INSTITUT NATIONAL BELGE : 20 h. 50 à 22 heures : 
PAUL ET VIRGINIE, de Bernardin de Samt-Piene, 

i adaptation de Georges Colin. _ , , v .„Dans la galerie des amants célébrés « Pau! et Vir­
ginie », tiennent une place d’honneur, presque aussi

• éclatante que « Roméo et Juliette ». C est en W&7
! que Bernardin de Saint-Pierre, alors a.ge de cin-
l quante ans, Ht paraître son roman inspire par le
: voyage qu’il avait fait une quinzaine d années aupa-
! ravant à l’Ile de France. Depuis lors, le destin
! mélancolique des deux jeunes gens que a mort 
! sépara ? fait couler bien des larmes. D e s » ,
; phe Kreutzer en tirait un opéra ; en 179*. c était
I Lesueur ; en 1876, Victor Masse, d apres un livret
! de Michel Carré et Jules Barbier. A son tour, M.
■ Georges Co’in a transporté l’œuvre immortelle dans
i les studios de la radio et son adaptation experte
; en conserve tout le parfum exotique et la tendre
■ poésie.

LUNDI 17 AVRILk
! RADIO STRASBOURG : 20 h, 15 à 21 h. 30
: SOIREE RADIOPHONIQUE DU _ GROUPE D ART
• SOCIAL. — En dehors d’autres émissions, on peut
i inscrire pour meubler cette soirée le cocktail radio-
! phonique offert par le groupe d’Art Social et qui

comprend un acte de Raoul Praxy ; les bons mena- 
i ses sur Gilbert et Adrienne de Lafayette un sketch
: de Romain Coolus, intitulé « Madame de Cumes »
! et trois autres petits actes en prose de divers
; auteurs.
: RADIO-PARIS i  20 h. 30 à 22 h. 30 : . ,

LA-HAUT, opérette de Maurice Yvam. — Yvam n est
■ pas rn s’mple fabricant de couplets populaires. C est
: un authentique compositeur dont la verve rythmique
Z et l’invention se retrouvent dans maintes pages de
• cette charmante fantaisie-bouffe» dont 1 action se 

passe au Paradis,

STRASBOURG 20 h. 30 à 22 h. 30 :
ORCHESTRE MUNICIPAL, direction Paul Paray. — 
Le programme de ce concert ne nous est ma.heu­
reusement pas connu. Mais Paul Paray, l’admirable 
animateur de l’Orchestre Colonne n'est-il pas à iui 
seul tout un programma ?

JEUDI 20 AVRIL
BRUXELLES i 23 heures : .  . , .

VERONIQUE, opérette d’André Messager. Le chef* ; 
d’œuvre de 1 opérette française d avant guerre. ! 
Quelle charme, qu&’.la distinction dans cette arist.o- • 
cratique musique légère dont les courbes mélodiques : 
ont lé doux balancement de l’escarpolette de « Véro-Î 
nique ».

PARIS P. T, T, relayé par LYON, RENNES, GRENOBLE, « 
NICE : 20 h. 30 à 22 h. 30 : ;

ROMEO ET JULIETTE, de Shakespeare, adaptée par. 
Jean Cocteau. — Jean Cocteau dont on a beaucoup • 
parlé cet hiver à propos des « Parents Terribles », s 
empruntait jusqu’ici le thème de ses drames modef-. 
tus aux œuvres classiques, celles de la légende; 
grecque ou des romans de chevalerie. C’est en lir-i ; 
qu’il nous a restitué le drame shakespearien de. 
« Roméo et Juliette », dans une atmosphère étrange : 
et primitive, amputant volontairement le texte de; 
ses développements poétiques mais en insistant, en : 
revanche, sur les passages comiques ou populaires. . 
Comme les petites pièces de Maeterlinck, l’adapta- ; 
tion de Jean Cocteau s’est révélée merveilleusement S 
propre à la transcription radiophonique. Madeleine .Panonrl nui A y à a 1 a r/Ylft flp .TTl 11 P.f.t.A fl ?.Vâ.nt lft nilOrO îRenaud qui créa le rôle de Juliette devant ‘te micro • 
y fut admirable, sera à nouveau la vedette de J 
l’émission du 20 avril.

RADIO-PARIS ! 20 h. 30 à 22 h. 30 S :
CONCERT SYMPHONIQUE : direction Inghelbrecht. J 
Œuvres de Mozart, Saint-Seëns, Loucheur, Wagner;: 
Le Livre d'Or d’Inghelbrccht. Ce livre d’or contient, 
entre ses précieux feuillets, les signatures sonores • 
des excellents solistes de l’Orchestre Nationale. C’est!
pour eux, en effet, que fut écrit ce thème avec » 

’ " « d’un style brillant et d’une forme:variations,
ingénieuse. j

RADIO LUXEMBOURG . 21 h. 45 :
CONCERT, direction Pensis. Œuvre de Liszt, Gustave • 
Holst, Beethoven, '2e Symphonie de Paul Dukas. — : 
La symphonie en ut de Dukas est i’un des plus J 
beaux monuments de musique pure des temps nro- ; 
dernes. Son lyrisme puissant, la sûreté et la virtuo- : 
sité de son écriture en font uns œuvre forte qui : 
mérite qu’on l ’écoute.

VENDREDI 21 AVRIL \
MARDI 18 AVRIL

20 h. 39TOUR EIFFEL, BORDEAUX, MONTPELLIER
à 22 h. 30 J „FESTIVAL Chabrier, Strawinsky, Direction Rosen- 

thal — Le Sacre du Printemps, Cwândoline, etc..... 
Chabrier est l’un des plus grands prophètes de la 
musique moderne. Ses trouvailles fécondes, son sens 
de l’humour dont « La Ballade des Gros Dindons » 
et la * Pastorale des Cochons Roses », inscrites â 
ce programme sont de caractéristiques échantillons, 
témoignent d’une tournure d’esprit essentiellement
française __

RADIO SUISSE ROMANDE : 20 h. 30 à 22 h. 30.- . . . . . .
L’ECOLE DES CONTRIBUABLES, de Louis \  erneuil. 
— « L’Ecole des Contribuables» a été representee en 
1934, au Théâtre Marigny. C’est une comedie qui 
connut un grand succès et qui est d une savoureuse 
observation. S’il n’est pas de sujet plus actuel que 
les exigences du fisc, une telle maniéré ne semblait 
pas à première vue faite pour le théâtre. Mais MM. 
Louis Verneuil et Georges Berr ont su/imaginer une 
intrigue divertissante et” imprévue qui nous montra 
le gendre d’un implacable directeur des contribu­
tions ouvrant une officine ou les contribuables 
apprennent l’art de frauder l’Etat. Il en résulté a 
l’intérieur de la famille toutes sortes de penpeties 
comiques ou fusent les mots d’esprit et les a.lu-sions 
malicieuses

LYON P. T. T. ! 20 h. 30 à 22 h. 30 • ,
Du Théâtra des Célestins : LA MASCOTTE, operette 
d’Audran. — La plus populaire des opérettes d’Au- 
dran La meilleure aussi. Qui n’a pas fredonne : « Je 
sens lorsque je t’aperçois » î

STRASBOURG : 21 h. 15 à 22 h. 30 ;
Musique de printemps : MELODIES DIVERSES et 
LE PRINTEMPS, opéra comique, d’Alexandre Geor­
ges. — Que voilà donc un joli titre de concert Le 
compositeur, Alexandre Georges, qui 1 illustrera 
doit davantage sa renommée à sus « Chansons de 
Miarka » qu’à cette partition un peu academique 
mais sincères d'aspiration et agréable â écouter.

MERCREDI 19 AVRIL
SOFIA : 20 h. 15 a 22 h. 50 : , .

LE ROI ET LE MENUISIER, opéra de Lorzting. 
I.ortzing ? Un berlinois du dix-neuvième siecle, un 
autodidacte, fabricant de livrets, fabricant d’opéras, 
fabricant de musique parfois agréables, souvent 
banales, au demeurant un honnête compositeur ger­
manique.

MONTPELLIER-LANGUEDOC . 20 h. 30 à 22 h. 30 :
L’OURS ET LE PACHA, de Scribe et Vildrac. — 
L’ILE DES ESCLAVES, de Mariva. — Deux comédies 

! plaisantes du répertoire classique, l’une de Scribe, 
! l’autre de Marivaux, qu’on peut entendre encore
i avec agrément et qui continuent d'ailleurs à eue

jouées toutes deux de temps à autre.

PARIS P. T. T. relayé par RENNES et NIGE : 20 h. 30 :
CONCERT SYMPHONIQUE, direction Jean Clergue ; 
œuvres de Moussorysky, Lalo, Jean Rivier ; Trois 
danses, de Maurice Duruflé. — Maurice Duruflé 
n’est pas seulement l’un des meîTIeuns organistes 
parisiens du moment, c’est aussi un musicien com­
plet, un artiste sensible, intelligmt dont on peut 
attendre beaucoup.

RADIO PARIS ; 20 h. 30 à 22 h. 30 :
LE PETIT GAF.E, de Tristan Bernard. — Retrans­

mission depuis le Théâtre de l’Odébn. — « Le Petit 
Café », de Tristan Bernard, a fait, avant la guerre,

. une carrière .mémorable, au Pagaie Royal. Depuis 
lors le cinéma, avec Max Lind<Jr a abord, puis, en 
Amérique, avec Maurice chevalier, a popularisé 
l’aventure de ce garçon de café devenu subitement 
millionnaire mais qui n ’en continue pas moins, 
parce qu’il s’y est imprudemment engagé par con­
trat, à exercer sa professsion.La drôlerie et l’humour 
sont ici irrésistibles, et la pièce est une des plus 
divertissantes dans l'abondant répertoire du célèbre 
auteur.

SAMEDI 22 AVRIL
MARSEILLE : 20 h. 30 :

LA CHANSON ELISABETH AINE, avec le concours 
de Mmes de Blégiera, Gébelin, V. Rolland, etc... — 
Voilà une idée originale ; faire revivre çette grande 
période de la musique anglaise au cours de laquelle 
le << mask » de la première moitié du XVIe évolue 
vers le drame et ou la monodie allait être remise 
en honneur. Un excellent concert documentaire.

LILLE, TOULOUSE, LIMOGES ; 23 h. 30 à 22 h. 30 .-
LE CHANT DU BERCEAU, de Martinez Sierra. — 
LA NUIT D’OCTOBRE, d’Àfred de Musset, retrans­
mission depuis la Comédie Française. S’il n’est 
pas besoin de rappeler « La Nuit d'Octobre » qui est 
un des poèmes les plus connus d’Alfred de Musset, 
il convient de signaler l’intérêt puissant du « Chant 
du Berceau » une pièce espagnole qui fut révélée 
au public français par le Studio des Champs-Elysées, 
en 1931, et qui est véritablement exquise de fraî­
cheur et de sentiment. L’action se passe tout entière 
dans un cloître parmi des religieuses qui ont 
recueilli ?t adopté une petite fille abandonnée et ■ 
nous assistons à la naissance et au développement ; 
de l’amour maternel chez les saintes femmes qui : 
ne connaissaient jusque là que l ’amour divin. »

a
RADIO PARIS et RENNES : 21 heures, de Wiesbaden : *

CONCERT SYMPHONIQUE, direction Ingelbrecht, ; 
œuvres d© Mozart, S&auss, Berlioz ; LA MER, de S 
Debussy ; DAPHNIS ET CHLOE, de Ravel. — Du» 
cœur de l’Allemagne ou aura lieu ce concert, c’est ; 
un peu de la pensée française qui, grâce à Inghel- : 
brecht, s’envolera à travers le mond» avec « La « 
Mer », de Debussy, et « Daphnie», ce cfief-d’œuvre de ; 
Ravel, dont la sensibilité et la féerie orchestrale sont : 
un enchantement.

L’heure d’été
C’est le 15 avril, à  23 heures, que 

l’heure d’été fera son apparition en 
France et, simultanément, en Gram 
de-Bretagne et en Belgique. Ainsi 
l’heure légale dans notre pays pas­
sera de celle du méridien de Green- 
witch (Europe Occidentale) à celle 
du méridien de Berlin (Europe Cen­
trale). En ce qui concerne les pro­
grammes de radio, notre heure sera 
donc la même que celle des pays de 
l ’E u ro p e  Centrale, Allemagne, Italie et 
Suisse notamment. Ces pays ne pren­
nent pas l’heure d’été. Par contre, 
depuis l’an dernier, l’Espagne na­
tionale a adopté 1 heure d’et.e, 
quoique l’abondant éclairage solaire 
dont elle dispose en toute saison ne 
lui en fasse pas une obligation.

L’Algérie et le Maroc conservent 
toute l'année, pour la même raison, 
l’heure de l’Europe Occidental. 
Quant à la Tunisie, sa situation géo­
graphique iui impose de conserver 
également toute l’année l’heure de 
l’Europe Centrale.

La Russie, à 1 instar de la France 
et de la Grande-Bretagne adopte aus­
si l'heure d'été, mais c’est 1 heure 
d'été de Moscou, en avance de deux 
heures sur l’heure d'été en France. 
La Hollande jouit d’un régime spé­
ciale Elle est normalement en avan­
ce de 20 minutes sur l'heure légale 
en France. Cette avance est conser­
vée pour l’heure d'été, mais les dates 
cle passage, à l’heure d’été et à 
1’tipure d’hiver ne sont pas les me­
mes que celles des autres pays.

Ces ind caf’'on= sont données à tou­
tes t',ns uti’.ps mais en pratique 
l’auditeur n'a guère à s'en prêoccu 
per. puisque toutes les revues de pro­
grammes modifient. les horaires des 
émissions, de manière qu lis soient 
toujours ramenés à l’heure légale en 
France, en toute saison d’hiver ou 
d ’été.

L'heure d’été annonce la saison des 
écoutes moins bonnes. La sensibilité 
des appareils ne bénéficie plus de 
l'excellente propagation des ondes 
qu'on observe pendant la mauvaise 
saison et les parasites atmosphéri­
ques sont plus nombreux. En raison 
du décalage de l’heure française, les 
stations orientales sur lesquelles la 
nuit tombe plus vite, sont relative­
ment mieux entendues, tandis que 
les stations occidentales, les stations 
britanniques par exemple, le sont 
moins bien.

Michel ADAM.

Les ondes courtes igno­
rent la distance.

Elles sont relativement 
peu sensibles aux 
p e r t u r b a t i o n s .

Pensez à cela quand il y 
a des parasites 
atm osphériques.

A Radio-Luxembourg
Mardi 18 avril, à 21 h. 15, les audi­

teurs pourront ent/ndre depuis le 
théâtre Michel de Paris : « L’Amant 
de Paille » comédie en 3 actes, de 
Ma»c Gilberi Sauvajon et André Bost. 
Elle est jouée par des Interprètes d’é­
lite : Tr'amel, Mog Lemonnier, Jean- 
Pierre Auniont, Bernard Blier et Ai- 
dré Bervil. .
■ Sa mm y Simon, de retour a Paris, 

présentera le spectacle diffusé par 
Radjo-Luxembourg.

Zaboratolre» Pour élu, \ 
4», ru» Rouelle, Parle. I

l a  t o u x
c t é j f a tU i i fe m e jv t  ‘tJ o U n c u C

par le Broncboenre de l’Abbé BLANC
Quelle que soit l’origine de votre toux, 

rhume, grippe ou bronchite même chronique, 
BRONCHOGURË en  viendra à bout rapidem ent. 
C’est le  rem ède Idéal de la  Famille.

Très eflicacd pour tes adultes il peut aussi être 
d o n n é  aux-vieillards comme aux plus jeune»
enfants. C’est leqsirop le moins cher (le g* flacon 
de i4fEÔoconti^it4oogf.deslroj^jTl£splwm.

B R O N C H O S U R E
L o  S i r o p  q u i  a  v a i n c u  k i T o u x

Avec ee nom, étoile américaine. !... 
Avec ce nom qui évoque les grèves, 
lu mer, le clair de lune, tout ce qui 
rime en quatrains sur les cartes pos­
tales, et ce prénom de jeune fille an- 
glaise, Jean sablon a réussi un tour 
d'escamoteur. Dans un chapeau, Ü d 
rnis la carte postale et la jeune fille, 
lancé le tout par-dessus l'océan ; il en 
est ressorti lu gloire,

H y a trois ans, Jean Sablon, c était 
un petit succès prometteur. On savait 
qu'il donnait la réplique â Mireille, 
les étourdis le confondaient avec Jean 
Sorbier (tous ces Jean, tous ces S..,), 
quelques-uns disaient .- « Il n'a pas de 
voix, et les autres. Quelle voix char­
mante / » Lui, gentiment avec une 
bonne humeur invariable, sans tapa­
ge, traçait son chemin. Parfois, ce 
chemin le menait à t Londres, pour 
chanter dans les music-halls ou à la 
radio. C'est là qu’un puissant sei­
gneur l'entendit, s’informa de lui, le 
pourchassa jusqu'à Paris :

—. Voulez-vous chanter pour... (et ü 
nomma La marque d'un savon connu). 
Sablon considéra ce roi de la publi­
cité qui parcourait l'Europe pour or­
ganiser la propagande d’un savon lié 
à ses souvenirs d'enfant, ne comprit 
pas encore que son destin venait de 
tut faire signe et répondit « oui ». 
C'est ainsi qu'un peu après un sei­
gneur plus puissant l'entendit. A la 
fin d'une émission, il l'interpelle : 
« Quand partez-vous pour l'Améri­
que ? » Et Jean Sablon ne comprit 
pas encore. — Vous voulez rire ? 
(Lui ne demandait qu’à rire). L’incon­
nu se dévoile ; Cest un des chefs de 
la N.B.C, (National Broadcasling Cor­
poration) représente la radiodiffu­
sion nationale américaine, avec la 
puissance de postes écoulés depuis 
L'Alaska jusqu'aux confins du Mexi­
que, nantis d'un tas d'or et qui ap­
portent à un peuple harcelé, pressé 
de rire et.de pleurer, les seuls contes
de fées possibles.

cames, que son 
tiplié, fit rêver les 'petites filles de 
Broadway, du Visconsin et du Massa­
chussets, qu’il fût aussi aimé à New- 
York qu'à Hollywood, qu'il scintillât 
comme une étoile de première gran­
deur, énormément payée.

Les gens d'oulre-Atlantique avaient 
deviné avant nous qu’entre Jean Sa- 
blon et le micro, il y avait mieux 
qu'un mariage d'amour, quelque cho­
se d'étrangement complémentaire ou 
court le même sang, le même souffle; 
ce timbre bien frappé, cette diction 
qui choisit le mot, l’inflexion, la syl­
labe, cette Voix qui livre la musique 
par bouffées, cet art discret qui s’a­
dresse à chacun en secret, c’est la clé 
môme du micro.

' S M ,i i i ü i

Quelques Echos
Erreur sur la personne. — Les au­

diteurs ne se sont jamais fait faute 
de critiquer ou de louanger les spea­
kers et les conférenciers. Seulement, 
il y a un « hic ». Tant que ces héros 
du micro ont pu faire connaître leur 
nom, les couronnes de fleurs et les 
flèches empoisonnées ont atteint 
leur but. Mais, depuis que l’anony­
mat est scrupuleusement respecté, 
tant au Radio-Journal de France que 
pour les annonceurs, le tir des audi­
teurs manque souvent la cible. C’est 
ainsi que maintes critiques se trom­
pent de destinataire et que certaines 
même visent des orateurs qui ont 
déserté le microphone. Mais comme 
l’habitude est une seconde nature, 
certains croient encore entendre les 
voix qui ne sont plus. Ceci nous 
prouve qu’il est préférable de réfié. 
chir avant d’agir et .de tourner son 
porte-plume sept fois dans l’encrier 
avant de vitupérer contre X.., Y... ou 
Z... qui n’en peuvent mais !

EN ECOUTANT 
LE PRESIDENT DU CONSEIL

Toute la France était à  l’écoute ré­
cemment, autour des haut-parleurs 
familiaux, où des boutiques spécia­
lisées dans la vente des appareils de 
radio, chacun s’apprêtant à écouter 
les paroles de M. Daladier.

Mais certains ont employé des 
moyens nouveaux. C’est ainsi que 
plusieurs personnes de nos connais­
sances (et l’auteur de ces lignes com­
pris) ont pu entendre en voiture, 
grâce à l’auto radio, le discours pré­
sidentiel.

Nous connaissons même une en­
treprise de transports privés du Sud- 
Est, dont les autocars sont munis de 
postes récepteurs, et qui ont pu ainsi 
donner aux voyageurs l’audition 
que tous regrettaient de ne pas pou­
voir obtenir avant leur départ.

Jean SABLON' dans sa loge.
Et puis, on le vit, solide et gai, son 

noir plumage lisse, son œil où danse 
la gentillesse, sa grande bouche écla­
tante, avec celle jeunesse sans mala­
dresse, que nous aimons dans les 
films américains. Ce Français-là, 
c'était un frère. Et pas de mousta­
che ! Depuis, pour revenir à la tra­
dition française revue par Holly­
wood, il a Laissé pousser une ombre 
stricte au-dessus de sa lèvre et pris 
une amusante ressemblance avec 
Clark Gable. Un l'aima, on l'écouta, 
on l'applaudit. Aujourd'hui, son nom 
revient aussi souvent dans les maga­
zines que celui des princesses de l'é­
cran. Il a une maison a Hollywood, 
un appartement à, New-York, sur 
Central Parie (réserve d'arbres, d'her­
be et de ciel libre), il a refusé plu­
sieurs films, il a brillé au Music- 
Hall et on l'attend impatiemment à 
Ncw-Yorlc pour répéter une opérette.

Le paradis des vedettes

Jean SABLON n'est revenue en Fran­
ce que pour repartir presque aussi- 
tàt vers l'Amérique.

rémonie reçoit deux chanteurs — un 
homme et une femme — un jazz cé­
lèbre et quelques stars. William 
Fowell, « master of ceremonies », a 
reçu Jean Sablon qui succéda. voici 
quinze mois, à Dick Powell, comme 
chanteur habitué, gravissant l'ultime 
échelon.

Pendant deux ans et demi d’Améri­
que, Jean Sablon a appris 450 chan­
sons, dans lesquelles il a toujours 
glissé, avec un amour superstitieux, 
quelques chansons françaises, pour 
parler français, il a gardé l'accent 
natal et ü est revenu intact. comme 
d'un simple voyage de tourisme, avec 
Coco, son caniche frisé en mariée de 
village.

AUX DEUX PASSAGES
L Y O N

AU PRINTEMPS DE PARIS

A C T U E L L E M E N T
tous les articles
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Vers l’Amérique...
Jean partit... pour six semaines, 

comme un collégien qu'on lance dans 
une drôle d'histoire. « Ma foi, disait- 
il, on verra bien !... Je ne suis pas 
marié avec la radio, ni avec l'Améri­
que »...
- ü. y esk resté deux ans et demi, le 
temps que son nom s’inscrive en let­
tres géantes dans les mémoires amérig 

khagé^parmut mut? Face à son miroir, Jean SABLON 
nous a confié que si la T.S.F. l’avait 
comblé, l'écran français le tentait...

Il est revenu pour repartir. Cette 
fois, il ne restera pas deux ans loin 
de nous, car si la T.S.F. américaine 
l'a comblé, c'est l'écran français qui 
le tente.

Maggie GVIBAL.

Il aime l'Amérique ? Comment ne 
Vaimerait-il pas, ce pays où il a pris 
sa chance exacte, et qui semble nour­
rice .tutélaire pour Içs gens de la ra­
dio ; dix-huit heures de programme 
chaque jour, l’interdiction absolue de 
passer des disques, des cachets égaux 
à ceux de L'écran. Un artiste peut s'en 
tirer...

Et les programmes les plus somp­
tueux, les plus minutieusement élabo­
rés et mis au point. Nous n'avons pas 
idée, ici, de la perfection et de l'éclat 
des « Variétés » américaines. A ces 
programmes participent les plus 
grands orchestres symphoniques, les 
'jazz qui nous font rêver, et toutes les 
stars qui sont, en même temps, vedet­
tes du film et de la T.S.F. C'est pour­
quoi Holigurood devient depuis quel­
que temps la citadelle de la radio.

Ainsi, chaque semaine. Don Amèçhe 
— sorte de M. Loyal — reçoit Clau­
dette Colbert, Gary Cooper, Robert 
Taylor et tant d'autres, au cours de 
skètches bien ajustés.

Parmi ces émissions, nue des plus 
fameuses, est celle (te llollywood- 
Hôtel. La firme oui la finance dépen­
se plus d'un million par semaine pour 
donner un programme d'une, heure, 
au cours de laquelle un inuUre de ce-

UN DÉFI
à l’ARITHMÉTIQUE

par L . C H R ÉT IEN , ingénieur E . S . E .
De mon temps, me dit ce brave 

homme, on ne cherchait pas des com­
plications et des chinoiseries pareil­
les. Quanci on achetait une douzaine 
d'œufs, c’était une douzaine qu’on 
pouvait compter sur ses doigts. Au­
jourd’hui, ça n’est plus la même cho­
se. Un commerçant m’a présenté un. 
récepteur à cinq lampes, qui en vaut, 
parait-il, au moins une douzaine 
(j’ai heureusement noté cela sur un 
papier que je vais vous lire). Tout 
d’abord, a-t-il dit, il y a une valve 
biplaque, ce qui fait deux lampes ; il 
y a une changeuse de fréquence qui 
vaut aussi deux lampes, la lampe 
suivante est à la fois amplificatrice 
et indicatrice de résonance, ce qui 
fait encore deux. Quant à la lampe 
suivante, elle est duo-diode-triode, ce 
qui fait encore trois lampes. En ré­
sumé, nous arrivons à cette égalité 
qui défie l’arithmétique : 5 lampes 
= 10 lampes.

Après cela, je suis tombé sur un 
catalogue en couleurs où l'on pré­
sente d© belles gravures, de récep­
teurs à 7, S ou 9 lampes réelles. Tou­
tes ces lampes sont effectivement vi­
sibles sur la gravure. Or, on peut 
logiquement penser que plus un poste 
possède de lampes, si ces lampes 
sont réelles, plus grand sera son ren­
dement. J'avoue que le contenu de ce 
catalogue de postes à lampes réelles 
m’a ébranlé.

Monsieur répondis-je, voulez-vous 
suivre la curieuse expérience que je 
vais faire devant vous avec le récep­
teur que voici ?

Certes.
J’enlevai la valve redresseuse et 

présentant à mon homme un petit 
redresseur sec spécialement monté 
sur un culot de lampes, je lui de­
mandais : Est-ce une lampe ?

— Non, me dit-il.
Branchant re redresseur en rem­

placement de la lampe enlevée, le ré­
cepteur retrouve sa voix. Effaré, mon 
homme me regardait faire. Est-ce 
une lampe ? répétai-je en lui présen­
tant une simple résistance montée 
également sur un support î

— Il fit non de la tète, l’étonne­
ment lui ayant coupé la parole.

Je remplaçai le « tube ballast » par 
ia résistance prévue. Et pour clôturer 
l’expérience, j ’enlevai tout simple­
ment l’œil magique... Après quoi, 
j ’écrivis sur une large feuille de pa­
pier : 8 lampes réelles = 5 lampes 
vraies.

Voyez-vous, dis-je pour conclure, la 
puissance des mots est infinie. Tant 
que les constructeurs sérieux n’au­
ront pas défini d’une manière pré­
cise les lois de 1 arithmétique en usa­
ge pour dénombrer les tubes de T. 
S. F. et que tous les constructeurs ne 
se seront pas soumis à cette règle, 
certains commerçants inventeront 
des moyens ingénieux pour faire 
prendre des vessies pour des lanter­
nes aux clients crédules.

I.a solution vous a été donnée dix 
fois ici même. Suivez nos conseils, 
î.e nombre de lampes ne signifie 
rien. C’est l’essai seul qui peut vous 
ren-eigner sui la qualité d'un récep 
tour.

DEMANDER LE CATALOGUE SPECIAL

L a  p r e s s e  p a r i s i e n n e
M. Léon Blum, dans « Le Popu­

laire » réclame de nouveau la 
convocation du Parlement.

Je demande au parlement en m'a­
dressant aux deux hommes qui le per­
sonnifient, si en concentrant dans les 
mains du gouvernement, pour faire 
face à une situation particulièrement 
critique tous les moyens de décision 
et d’exécution il a entendu ou non se 
désintéresser des actes accomplis, s'il 
a renoncé ou non à sa, fonction de 
contrôle ou même de critique, s’il a 
par conséquent résigné ou non d’une 
îaçon absolue le mandat que le pays 
lui avait remis., ‘Qui. : oserait répon­
dre par l’affirmative à l'interrogation 
ainsi posée ? Non, même en déléguant, 
les pleins pouvoirs au gouvernement 
le parlement n’a pas abdiqué son de­
voir de contrôle, son droit de sur­
veillance et de direction générale des 
affaires du pays. C’est toujours à lui 
qu’appartient la décision souveraine 
c’est à lui que revient le dernier mot.
Il doit donc être convoqué et comme 
on dit en Angleterre, c'est l’intérêt pu­
blic qui l’exige. Le conseil de cabi­
net d’hier n'a probablement pas trou­
vé le temps de discuter cette question 
déjà résolue en Angleterre. Peut-être 
le conseil des ministre de ce matin 
n'aura-t-il pas plus de loisir. Mais 
je me permets de rappeler ce que j ’af­
firmais dans mon dernier article. SI 
le gouvernement veut prendre l’initia­
tive de la convocation des Chambres 
tant mieux, toutefois cette initiative 
n’est nullement nécessaire. Les Cham­
bres sont toujours en session ordinai­
re. Il appartient à leurs présidents 
d’anticiper sur la date fixée pour leur 
prochaine séance en tenant compte 
du cas de force majeure qui était im­
plicitement réservé. Je renouvelle 
donc notre appel public à M. Jules 
Jeanneney président du Sénat, à M. 
Edouard Herriot, président de la 
Chambre.

L'Œuvre, dans son éditorial, de­
mande que la France et l’Angleter­

re resserrent les liens qui les unis­
sent.

Voilà pourquoi une décision prise 
outre-Manche de participer avec tou­
tes les forces viriles de la nation^ a 
l'éventuelle défense commune, crée­
rait en France un sentiment de con­
fiance profond. Voilà pourquoi aussi 
un effort tangible de notre part pour 
mettre notre ligne de résistance sur 
terre et notre force aérienne a la 
hauteur des circonstances, donnerait 
à nos amis britanniques une assuran­
ce nouvelle. Voilà pourquoi enfin 
un accord sérieux entre la France, 
l’Angleterre et la Russie permettrait 
aux nations de l'Europe orientale 
singulièrement menacées et attenti­
ves à la menace, de prendre des 
atitudes qu’elles redoutent de pren­
dre en1 ce moment.

H est bien entendu que dans notre 
pensée ces mesures d’ordre militaire- 
(conscription ici, /enforcement la, 
de la « couverture » au sens le plus 
général du mot) ou d’ordre diploma­
tique n’excluent nullement l’hypo­
thèse d'un arrangement pacifique. 
Mais nous sommes arrivés à un ins­
tant où les solutions pacifiques elles- 
mêmes ne s'imposent plus seulement 
par des arguments rationnels. Il faut 
de plus persuader les autres qu ils 
n’ont rien à gagner et qu’ils ont tout 
à perdre à les repousser.

De M. Raymond Cartier, dans 
« L’Epoque » ;

Le jeu alterné des puissances, de 
l’axe continue. On verra prochaine­
ment que tout le fracas fait en Me­
diterranée a été calculé avant tout 
pour ménager à M. Hitler une ren­
trée en fanfare. Le prochain coup 
de foudre n’est pas loin. Hier, M. 
Lipski, ambassadeur de Pologne a, 
Berlin, est parti pour Varsovie por­
teur. croit-on, de « propositions » al­
lemandes. avec le Reich actuel, le 
mot « propositions » est synonyme 
d'exigences et il n’est pas impossi­
ble que M. Hitler veuille illustrer 
son cinquantième anniversaire, qui 
tombe le 20 avril, par un nouveau 
coup d’éclat, Dantzig peut-être... Oui, 
plus que jamais, le mot d’ordre est 
de faire blo-c.

S O U R D S
Lea nouveaux appareils

26, rue pou! chenavard

Le Congrès de l’Association 
des familles nombreuses 

du Puy-de-Dôme aura lieu 
à St-E!oy-les-Mines le 30 avril

Saint-Eloy-les-Mines (P.-de-D.),
12 avril.

Le 30 avril prochain se tiendra, à 
Saint-Eioy-ies-Mines, le congrès dé­
partemental de l’Association des fa­
milles nombreuses du Puy-de-Dôme.

Les séances de cette importante 
réunion seront consacrées à l’examen 
des dispositions — législatives ou au­
tres — devant assurer efficacement le 
développement de la famille française 
et surtout de la famille nombreuse 
qui, seule, donne au pays sa force 
vive en assurant ia pérennité de la 
race.

A cette occasion, appel est fait à 
tous les pères de famille nombreuse 
ou veuves avec enfants, habitant les 
cantons de Montaigut, Menât, Lapey- 
rouse et Pionsat et qui ne sont pas 
encore inscrits à l’Association, pour 
qu’ils adressent d’urgence leur de­
mande de carte, soit au secrétaire, 
François Charbonnier, cordonnier, au 
Theix, par Saint-Eloy, soit au prési­
dent de ia section, Léon Gass, à la 
Rouble, par Saint-Eloy, contre verse­
ment de la cotisation annuelle de 
15 francs.

Pour le Comité d’organisation :
- René RENAUD.

R H U M A T I S M E S
QUI RENDENT INFIRME

FAITES fa ir e  vos im pr im e s  
A « LA TRIBUNE »

Le Gandol les fait disparaître
« t ’a i é t k  pendant quinze jours sans 
J  pouvoir remuer les bras —- écrit 
Mme D. F..., à Peîleport (Haute-Garonne) 
tellement mes rhumatismes me faisaient 
souffrir. Une de mes amies m’a conseillé 
vos cachets Gandol et aujourd’hui je 
vais tout à fait bien. Plusieurs personnes 
auxquelles j’ai conseillé le Gandol contre 
les névralgies et les rhumatismes en sont 
aussi très contentes. » r-

Le Gandol est plus actif qu’aucun autre 
traitement antiarthritique, parce que 
son action est double : non seulement il 
élimine l’acide urique, mais il arrête la 
surproduction de ce poison, évitant ainsi 
complications et rechutes. Faites, pour 
14 fr. 30, le traitement de 10 jours. 
F.n vente dans toutes les pharmacies.

Un cheminot a une jambe broyée 
psr un train

Lempdes (Haute-Loire), 12 avril.
Hier mardi, à 21 heures, un grave 

accident s’est produit en gare de 
Lempdes.

Au cours d’une manœuvre, M. F.lie 
Montai, de Neussargr.es (Cantal), qui 
conduisait un train de marchandises, 
est tombé sitr la voie.

T.e malheureux a eu la jambe 
droite broyée et a  reçu dP-s blessures 
multiples sur tout le corps.
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E N  P L E IN E  S A I S O N  C Y C L IS T E ...

auront lieu dimanche prochain
Chalon-Chagny-Chalon
I/Union Vélocipédique Chalonnals.» 

organise, dimanche 16 avril, une 
épreuve régionale, ouverte aux pro­
fessionnels, aspirants 2° et 3e séries, 
indépendants, débutants toutes caté­
gories, sur l’itinéraire suivant : Cha­
ton, Chanipforgueuil, Le Gauchard 
(Lies Justices. Chagny et retour) soit 
un total de 32 kilomètres.

Dossards : Café du Siècle, à partir 
de 14 heures ; départ : fictif, café du 
Siècle, à 15 heures ; réel, passage à 
niveau, avenue de Paris, à 55 h. 15. 
L’arrivée sera jugée avenue Monnat. 
à, Saint-Iean-des-Vignes. Nombreux 
prix, au premier : 100 francs.

Les engagements (6 francs) dont la 
clôture aura lieu le 9 avril, à 15 heu­
res. sont reçus chez M. Gueugnon, 
secrétaire, 'U.V.. Chalonanise, à Saint- 
Jean-les-Vignes.

A  Louhans
Le C.S. Louhans organise, le 16 

courant, une course internationale, 
ouverte aux professionnels, aspirants, 
indépendants, 3° série, toutes catégo­
ries.

numéraire est le suivant : Lou­
hans, Saint-Germain-du-Bois, Mer- 
vans, Simard. Saint-Usuges, Louhans, 
Montagny, Saint-Usuges, Vincelles, 
Louhans, Bruailles, Le Miroir, Cui- 
seaux, Cousance, Beaufort, Placey- 
en-Bresse, Lagy, Louhans, soit 115
Mlomètres.

Dossards, café Daujean, 13 heures ; 
faux départ, 13 h. 45 ; départ réel, 
route de Dijon, 14 heures ; arrivée 
route de Beaufort (banderole).

12 prix ; premier prix : 300 fr. En­
gagements : 6 francs, clos le 16 avril, 
à 12 heures, à M. A. Brévot, 6, route 
de Chalon, Louhans (Sà5né-et-Loiré).

A Dijon
Le M.V.C. Dijonnàis organise, le 

16 avril, une course internationale, 
ouverte aux professionnels et aspi­
rants. .2» et 3e séries, indépendants 
toutes catégories.

L’itinéraire est le suivant : Dijon, 
Gevrey, S-aulon, Dijon, Geulis, Sin­
ges, Arç-sur-Tilie, Dijon, Is-sur-Tilie, 
Gefneaux, N'ôrges, Dijon, au total : 
130 kilomètres. Dossards • Aux Eta­
blissements iR. Houdart, rue de la Li­
berté, Dijon, de 11 h. 30 à 12 h. 15 ; 
départ : face aux Minoteries Dijon- 
naises, route de Beaune, à 12 h. 30 ; 
arrivée au Vélodrome de Dijon.

25 prix ; au premier, 600 fr., dont 
400 francs en espèces.

Engagements : 5 francs ; clôture, 14 
avril, à 24 heures, café de la Renais­
sance, rue Chabot-Charny, à Dijon 
(Côte-d’Or).

A  Autun
Le Prix de la Pédale Sportive Àu- 

tunoise se disputera, dimanche 16 
avril prochain, sur l’itinéraire sui­
vant : Autun, Auvy, Saint-Emilaud, 
Couches, Saint-Léger-.-Dheune, Cha­
gny, Saint-Aubin, Nolay, Autun, so it. 
85 kilomètres,

Cette épreuve est ouverte aux cou- 
Teurs régionaux, amateurs, indépen-. 
dants toutes catégories.

La distribution des dossards aura

Quelques échos
chez les footballers 
de l’Auvergne

— Le champio-n du district Puy-de- 
Dôme, l’U. S. Ambert ayant réussi 
à vaincre chez lui le Stade Mauria- 
cois (4 à 3) et n’ayant plus qu’à re­
cevoir ce club à Ambert, paraît devoir 
se qualifier aisément pour la finale.

— Nous avons donné le calendrier 
du Championnat de France, rappe­
lons que l’A. S, A. Vauzeiles, cham­
pion d’Auvergne, rencontrera chez 
elle, le 16 àvri-1, Cazère, champion du 
Midi ; se déplacera su* le terrain du 
Champion Centre-Ouest, le 23 avril ; 
et le 30 avril jouera l’A. L. Gironde, 
champion du Sud-Ouest, au Stade 
d’Angoulênie.

■— Mats ce 30 avril, étant retenu 
depuis longtemps, pour le match, à 
Vichy, entre tes Sélections d’Auver­
gne et du Nord-Est, les Sélectionneurs 
auvergnats devront donc se passer 
des services des Vauzelliens, tandis 
<[ùe le champion du Nord-Est rencon­
trant le club champion de Lorraine, 
gardera lui aussi tous ses joueurs. 
Heureusement, ces deux lignes dis­
posent d'un nombre suffisant de 
joueurs de premier plan et leurs sé­
lections n'eh seront pas affaiblies.

lieu à partir de 14 heures, au Café 
des Sports. Le départ sera donné à 
Pont-1 Evêque, à 14 h. 30. L’arrivée 
sera jugée en face l’Ecole Militaire. 
Les prix sont au nombre de dix, dont 
150 francs au premier.

Les engagements (5 francs) seront 
acceptes jusviti'au 16 avril, à midi, 
chez iMi, Imbert E., 21, avenue de la 
Gare, Autan (Saône-et-Loite). -

A Gueugnon
L'Union Cycliste Gueugnonnaise or­

ganisa, dimanche 16, une épreuve-dé­
partementale, ouverte aux amateurs, 
indépendants, débutants, 2e, 3», 4» ca­
tegories. L’it.nei-aire sera le suivant : 
Gueugnon, Meyniaü, Vendenesse, La 
Mégène, Gueugnon (4 lois ce circuit), 
puis Meyniau, Vendenesse, La Mégè­
ne, Le Prompt, La Queue-de-l'Herbe, 
-La Chapelle, C'heddes, Gueugnon (15 
kilomètres).

Dossards : Café Ferrière, place de 
la Jonchère ; départ Café Ferrière, à 
14 heures. Arrivée face à la mairie. 
Dix prix, dont 120 francs au premier.

Engagements (5 francs) clos au dé­
part ; renseignements à Charles 
Breuzot, aux Bruyères, Gueugnon 
(Saône-et-Loire).

A  Montceau-les-Mines
Le Vélo-Club iMontceliien organise 

une épreuve régionale ouverte aux 
professionnels et aspirants 2« et 3» 
séries, et aux indépendants toutes 
catégories. L'itinéraire est le suivant: 
Montceau, Saint-Vallier, Croix-Racot 
Girafe, rues du Bois-de-Gueurec, de 
Chiny, Jean-Jaurès, des Oiseaux, Bar­
bés, à couvrir cinq fois, et Saint-Val­
lier, Croix-iRaeot, La Girafe, rues du 
Bois-de-Gueuree, de Cluny, de Beau- 
bernard, à couvrir trois fois (100 kilo­
mètres au total).

Dossards : Café Colom, rüê des Oi­
seaux. Départ : face au café Satinet, 
rue des Oiseaux, à 14 h. 30 ; rrivée 
à la Banderole, face au café Botras, 
rue Beaubernard. Prix au nombre de 
10, dont 150 Irncs au premier. Enga­
gement (6 francsl, clos le 16 avril, à 
14 heures, au Vélo-Club Montcellien, 
à Montceau-les-Mines (Saône-et-Loire)

A Brassac-les-Mines
L’Union Cycliste Brassacoise orga 

nise le 16 avril prochain, une grande 
épreuve cycliste internationale, appe­
lée à obtenir un grand succès.

Ouverte à tous les coureur? licen 
ciés de l'U.V.F., sans distinction de 
séries ou de catégories (sauf ama­
teurs), l’épreuve est magnifiquement 
d-otée.

itinéraire : 4 fols le circuit, Brassac 
Mégecoste, Auzon, Jumeaux, Brassée, 
et une fois le circuit Brassac, Ver- 
gougheou. Arvant, I.argelier, Lubiè- 
res, Auzon, soit 80 kilomètres.

Les engagements (5 francs), sont re­
çus chez M. Robert MeUha-n, secré­
taire de l’U.C.B., à Brassac-les-Mines.

Les prix suivants récompenseront 
les gagnants :

1. 200 fr. ; 2. 150 fr. ; 3. 100 fr. ; 4. 
75 fr. ; 5. un appareil photographi­
que, valeur 75 fr., offert par M. Astier 
président fondateur de l’U.C.B. ; 6. 
i>0 fr. ; 7., 8., 9. et 10, 25 francs chac-im.

En outre, des primes seront distri- 
tribuées à chaque tour.

A Nevoy
Le dimanche 16 avril, la Société 

Novoy-Sports organisera une grande 
course régionale ouverte à tous les 
licenciés de l'U. V. F., sauf profes­
sionnels.

Douze tours de circuit (66 km.) : 
600 fr. de prix.

Engagements ; 5 fr., jusqu’au 12 
avril, chez M. Bagu, à  Novoy.

PAQUES'

XUBYSTIQUES...

L ’ intéressante finale 

du Challenge Farce

Les juniors cltalonnaîs seront-ils champions de France?

A  Vichy
Le- Club Vélocipédique Vichyssois 

organise chaque année, au début de 
saison, une très belle épreuve régio­
nale, réservée à tous les coureurs li­
cenciés débutants de l’Ailier et des 
départements limitrophes (Puy-de- 
Dôme, Loire, Nièvre, Cher, Creuse et 
Saône-et-Loire).

L’itinéraire choisi est le suivant : 
Véthy, Boutron, Pinasson, Cusset, 
Crépin, Charmont, Saint-Germain- 
des-Fossés, Billy. Trécliy, Varennes, 
Saint-Gérand-le-Puy, Magnet-les-Guit- 
tons, Genat, Cusset, Pinasson, Bouti- 
ron, Vichy, soit 60 kilomètres.

Les prix sont les suivants : 200, 
100, 60 , 50, 30, 25 , 20, 15, 10, et du 11e 
au 34», un magnifique stylomine, of­
fert par M. Sigot, vice-président du 
C. V. V.

Les engagements accompagnés de 
la somme de cinq francs en mandat- 
poste,., ou, en timbi-js, devront. ..être 
adressés à? M. Reytiard, trésorier du 
Club Vélocipédique Vlchyssois) 25, rue 
Pâsteùr, à Vichy (téléphone ,44-94;,. 
avant vendredi à minuit, dernier dé­
lai.

LES HESULTATS

Le R. F. C. Saint-Eioy-les-Mines 
conserve sa Coupe

Le Rapid F. C. qui en ce lundi de 
Pâques avait mis en compétition une 
coupe dite « de’ncouragement », ré­
servée aux équipes secondes, réussit 
à conserrver son trophée.

Voici les résultats techniques :
C. O. Laval et U. S. P. Commentry 

3 à 1.
R. F. C. Saint-Eloy bat A. S. Es-

pinasse 6 à 4.
Finale. — R. F. C. Saint-Eloy bat 

C. O. Laval 7 à 2.

U n  g r a n d  g a l a  

d e  g y m n a s t i q u e  

sa m e d i à  C o m m en tr y  

s a l l e  d e s  f ê t e s  

d e  l ’H ô te l d e  V ille

LE TOURNOI DE SIXTE 
DE SAINT-POURÇAiN-SUR-BRESBRE

Voici les résultats :
Premier tour. — Dompinre C bat 

Saint-Pourçain C.
Bouchers A bat Saiigny A.
Bouchers B bat Saint-Pourçain vé­

térans.
Quart de finale. — Dompierre C bat 

Saint-Pourçain A.
Do-mpierre A bat Bouchers B.
A. S. Moulins A bat Dompierre B. 

Bouchers A bat A. S. Moulins B.r-
Domi-finale. — Bouchers A bat 

Dompierrs C, par 4 à 0.
A. S. Moulins A bat Dompierre A,- 

par 2 à O.
Finale. — A. S. Moulins A bat Bou­

chers A, par 3 à 0,
MATCHES AMICAUX

Monjoie. — C.S.U. Roche-la-Molière 
bat F,. S. Mnntaigut par 6 à 2.

Decize. -- A. S. A. Vauzeiles bat 
A. S. Decize par 2 à 1.

Beilenaves. — A. S. Bellenaves bat 
F,. S. Saint-Bonnet de Rochefort.

— À. S. B. (vét.) bat A. S. B. (jun.) 
par 2 à 1

,Êe tournoi de sixte desdsdr oq\V

C’est samedi prochain qu’aura, lieu 
dans la salie des fêtes de l’Hôtel de 
Ville, le grand gala gymnique orga­
nisé par l’Espérance de Commen­
try et l’Union fraternelle des sociétés 
de gymnastique de l’Ailier avec le 
concours de notre journal.

Le but de cette grande soirée de 
sport est de sélectionner parmi neuf 
champions, les quatre meilleurs qui 
auront la lourde tâche de représen­
ter le département au tournoi trian­
gulaire de Rive-de-Gier.

Ces neuf champions s'expliqueront 
sur cinq mouvements libres, à . s a ­
voir ; préliminaires ou exercice d’é­
ducation physique : cheval d’arçon; 
barres parallèles ; anneaux ; barres 
fixes.

Si la barre fixe, est de tous, le plus 
spectaculaire, les anneaux et le che­
val d arçon présentent de sérieuses 
difficultés, dont seuls, de grands 
champions et les connaisseurs sui­
vront tout particulièrement ces deux 
exercices.

Outre ce match, l’Esr>érance, adul­
tes et pupilles, se produira à plu­
sieurs reprises. Enfin. l’Esipérance 
dansera peur la première fois son 
nouveau ballet, les Commentryens en 
auront ainsi la primeur. Ce ballet 
conçu par un ancien gymnaste et qui 
est actuellement membre du Comité, 
promet énormément, du reste, son 
auteur fit partit du ballet monté dès 
l'après-guerre par le regretté chef de 
l’Epérance, Alexandre Prosper. et 
l’on peut bien dire que si à cette épo­
que là, il était un fin danseur, il 
saura samedi, montrer aux Commen­
tryens qu’il est un fin maître de bal­
let.

Au bref, c’est à une belle soirée 
sportive que l'Espérance vous convie 
samedi

Les matches du 16 avril 
en basket-ball

CHAMPIONNATS DE FRANCE
Finale d'Excellence

Paris. — U. S. Métro c. B. 
B. C. 'Russe.

Finale militaire
Paris. — 162e R. I. contre 30* 

R. A. D.
Finale Féminine

Grenoble. — Linnets c. Ni­
ce-Sports.
CHAMPIONNATS DE FRANCE 

DE L'U. F O. L. E. P.
Demi-finale

Limoges. — Puy-de-Dôme c. 
tre Gironde.

Demi-finales féminines
Gien. — Puy-de-Dôme contra 

Seine Inférieure.
Grenoble. — Rhône c. Savoie.

Vers une grève 
des pistards français

Nous avons signalé l’incident qui se 
produisit l’autre jour, à l'occasion de 
la clôture des engagements pour les 
éliminatoires du championnat de 
France de demi-fond.

Lemoine, Terreau et Auguste 
Wambst, mécontents du sort qui leur 
était fait, refusèrent en effet de s'en­
gager.

Voici que sur un autre plan, l’inci­
dent menace de rebondir. Bien qu’on 
observe en effet la consigne la plus 
sévère dans les milieux des vélodro­
mes parisiens, on a annoncé hier que 
pour /protester contre la situation 
faite à leurs camarades stayers, les 
sprinters Gérardin, Michard et Chail- 
lot, refuseraient, eux aussi, de pren­
dre part au championnat de France 
4 e vitesse

Les difficultés seront-elles appîa- 
nies, ou bien verra-t-on, au contrai 
re, la grève s’étendre davantage en­
core ?

Les Hollandais 
dans le Tour de France

On connaît depuis hier, les noms 
des trois (premiers coureurs sélec­
tionnés par la Hollande, en vue du 
•Prochain Tour de France.

Ce -'art Albert Van Schendel et- 
He.'iem-ons qui, déjà, coururent Cette.

dernier, puis Lambrichts 
un nouveau qui vient de faire parler 
de lui dans le Tour du Luxembourg.

Chronique Commentryenne
Les fêtes pascales ont marqué un 

net ralentissement de l’activité spor­
tive à Commentry. Aucune manifes­
tation se déroula dans cette ville. Un 
match de rugby était bien prévu, 
mais par suite du forfait de Saint- 
Amand, nos ruggers furent contraints 
au repos.

En association, les deux équipes 
prenaient part au tournoi de Saint- 
Eloy-les-Mines.

Le dimanche, l'équipe première 
composée de deux équipiers premiers 
et de neuf seconds, se fit éliminer par 
l’équipe gagnante du tournoi.

Le lundi, la seconde fut également 
battue par le onze qui remporta la 
première place.

En cyclisme, les coureurs conunen. 
tryens se sont bien comportés au 
Grand Prix de Bézenet. En effet, nous 
comptons trois Commentryens dans 
les cinq premiers.

Signalons tout particulièrement la 
belle curse de Lajarge, qui fut de 
toutes les échappées. Ce jeune cou­
reur sut faire sa course de façon in­
telligente et sa belle place de troi­
sième, derrière des hommes comme 
Bœuf et Parillaud, confirme tout le 
bien que nous avions dit de lui au 
début de la saison.

Les fêtes de Piques, jadis si atten­dues par nos rugbymen, heureux de profiter de plusieurs Jours de congé pour se déplacer au loin, furent, cette année, bien pauvres en rencontres ami­
cales.Pin de saison, voyages coûteux, 11 ne faut pas chercher d'autres raisons à cet état de choses, d’autant plus que, l’Union Sportive Bressane exceptée, toutes nos grandes équipes sont, de­puis plusieurs semaines, hors de course dans les divers championnats de Fran­ce et leurs dirigeants peu enclins i  prolonger un calendrier qui ne fut pas des plus brillants.L'U. 3. Bressane, dont nous ne loue­rons Jamais assez l’Initiative pour avoir 
mis sur pied, 11 y a de cela plusieurs années, le challenge Farcé, challenge auquel prirent part de nombreux clubs du Lyonnais, de la Bourgogne, de Franche-Comté et même des Alpes, fai­sait disputer à Bourg la finale de cette épreuve.Jouée en match triangulaire entre les trois finalistes des poules : Lons-le- Saunier, Dôlé et l’U. S. Bressane, elle revint fort justement à l’équipe lédo- nienne, qui s’assura le meilleur sur ses deux autres concurrents.

Lès trois rencontres furent suivies par un public très nombreux, qui s'in- téresêe un peu plus chaque année à cette formule de compétition, peut-être destinée à être celle de l’avenir.Les deux rencontres, d'une mi-temps chacune, jouées par l’U. S, Bressane, démontré l’excellente forme des dia­
bles violets qui, bien qy'yaant échoué dans leur match de barrage en face de 
l’A. S. Bayonnaise, espèrent bien réus­sir dans les poules de trois de la com­pétition d’honneur où ils rencontre­ront les Généraux Parisien* et l’Olym- 

. pique de Marseille.
Givors éliminé en promotion

Dans le championnat de France pro­motion, les Givordlns, Une première fois battus dans leur poule par Nar­
bonne, s’inclinent une deuxième fols sur leur terrain devant les Anneclens, disparaissant ainsi de la compétition.Une consolation leur reste, celle d’avoir gagné en battant Millau leur place en division d’honneur, si, bien

entendu, le championnat de France 
existe encore l’annee prochaine.

En tout cas, les Mlllavols, qui avaient déposé une réclamation sur la qualifi­
cation d’un joueur givordin, ont été dé­boutés de leur demande — le Midi ne fait pas toujours la loi à la F. F. B.

Bravo ! Jeunes CUalonnals
Au moment ou les dirigeants de clubs s’intéressent de plus en plus et avec juste raison aux équipes de ju­niors soulignons la victoire en demi- 

finale de la compétition nationale, des jeunes de Chalon qui revinrent d’Or­
léans nantis dé 17 points, alors que leurs adversaires n'en totalisèrent 
que 8.Cette victoire des Chalonnals leur permettra de jouer comme l'année der­
nière la finale de ce championnat, en face des Perplgnannais de l’U.S.A.P.

Puisque nous en sommes aux Juniors, 
notons la décision du Comité de rugby du Lyonnais, de faire disputer un match de sélection le 23 avril, entre les équipes représentatives du Centre - et 
du Lyonnais.Peut-être, les Lyonnais verront-ils 
en lever de rideau une rencontre entre les minimes, si bien éduqués dans le jeu de l’ovale, de Franquenelle de l’A. 
S. Montferrandalse.

Ut» grand match dimanche à Lyon
SI tant est que le championnat de France doive disparaître, Lyon verra l’un des derniers grands matches de 

cette compétition dimanche prochain. Ce jour-lè se jouera au Stade munici­pal, une des demi-finales d’Excellence, R. C. Toulonnals contre Biarritz Olym­
pique.Malgré toutes le3 réclamations de l'un et de l'autre club, malgré les rai­
sons données et les menaces des Tou­lonnals pour ne pas Jouer à Lyon, ce match a été maintenu par les diri­
geants de la F. F. R.

Souhaitons aux deux clubs de faire 
contre mauvaise fortune bon cœur, et de démontrer aux Lyonnais qu’un 
match de championnat peut être joué correctement, quelle que soit l’impor­
tance de l’enjeu.

En championnats de France de rugby 
la Bourgogne conserve trois qualifiés

BOULES
LE COUCOURS 

DE L’AMICaLë BOULE 
DES l/heiVUNOTS 

DE CHALUh-duR-SAONE
Ce concours, qui a réuni une af­

fluence considérable de joueurs, puis­
que quarante quadrettes y prirent 
part, n’a pu se dérouler avec toute 
la régulant© désirable par suite du 
mauvais temps qui sévit dans la soi­
rée, ia pluie ayant fait son appari­
tion vers 15 heures.

Néanmoins, la bonne volonté des 
joueurs facilita grandement ia tâche 
des organisateurs.

Remarqués sur les jeux : MM. 
Aniel, president du G.B.C. ; Granier, 
Bernigaud, vice-président du U.B.C.; 
Bo-rlot, secrétaire du G.B.C.

Voici les résultats ;
Troisième partie. — Santiago bat 

Ousey ; Fleuret bat Menu : Beau bat 
Fermer ; Lavoye bat Richaud ; 
Schneider bat Grosbois.

Quatrième partie. — Beau bat Fleu­
ret ; Savoye bat Santiago ; Schneider 
d'office.

Cinquième partie. — Beau bat 
Schneider ; Savoye gagne d'office.

Championnat. — Savoye bat Beau 
par 15 à 6.

'Un concours complémentaire au­
quel prirent part seize quadrettes, 
vit la victoireri nale de Pernon qui 
bat Lapierre, par 15 à 8.

A MOULINS 
Boule de la Charmille

Disputé par une véritable journée 
d’été, le concours des « Œufs de 
Pâques » ne pouvait connaître qu’un 
plein succès.

Finalement, ce furent Besacier qui 
eut les honneurs (lu championnat et 
Robert la garde du feu rouge, tandis 
que Parraud et Zeccliini s'interca­
laient dans l’ordre entre premiers et 
derniers.

Pour le concours de pointage, les 
lauréats se classent comme suit : 
1. Valigny C., 2. Zecchini, 3. Dumas, 
4. Laporte, 5. Guérès,

Avec les victoires de Mâcon et de 
Chalon (juniors), la Bourgogne comp­
te trois clubs qualifiés pour les demi- 
finale des Championnats de France.

L’A.8. M&cennalte a remporté, sur 
le C.C. Chambéry, un succès que 
personne ne peut mettre en doute. 
Les * asémistes » tinrent toute la 
rencontre saps fatigue et profitèrent, 
dans les dernières minutes de jeu, 
de la défaillance des Alpins. Bien 
que nous ne connaissos pas le futur 
adversaire des Maçonnais, nous som­
mes en mesure d’affirmer que nos 
représentants défendront dignement 
les couleurs bourguignonnes en denii- 
fiale.

En juniors, le R.C. ChalOnnais a
Inscrit une nouvelle ,et nette victoire 
à son actif, aux dépens du S.C.A. 
d’Orléans. Eà aussi, c’est dans les 
dernières minutes de jeu que le jeune 
Robert fit pencher la balance en fa­
veur des « tango ». Décidément, les 
Chalonnais possèdent une brillante 
équipe junior, qui aura certainement 
la tâche difficile, devant le C.A. Bè-

glais, à Montferrand, dimanche, mais 
qui fera l'impossible pour répondre 
à ia confiance que les dirigeants cha­
lonnais ont mis en eux.

(Rayon amical, le R.O, Chalonnals 
(1) a fait un bon match d’entraîne­
ment, et a battu le R.C. Chagnotin. 
Le match fut très plaisant ; il est 
vrai que Chagny possède un « quin­
ze » avec qui 11 faut compter ; cela 
fait bien augurer de sa marche fu­
ture en championnat de France.

Le C.O, Creusotin a remporté une 
nette victoire sur le N.A.C. (Roanne. 
Les juniors, incorporés dans l’équipe 
creusotine, donnèrent un certain mor- 
dat aux attaques. Roanne possède 
une équipe qui aurait pu mieux faire, 
mais qui ne sut pas réaliser aux mo­
ments voulus.

L’U.S. Autunoise a triomphé du 
Stade Montchaninois. La supériorité 
des « Morvandiaux » fut assez nette ; 
on peut retenir de cette rencontre 
qu’elle fut très aérée et jouée rapide­
ment de bout en bout.

en ms
Moulins. — Lyon O. U. contre F. C. 

Moulinois.
La saison 1938-39 qui vit évoluer 

sur notre stade bien des clubs de va­
leur, tire à sa fin, et cependant les 
sportifs moulinois vont encore être 
gâ’és. C'est, en effet, l'équipe toute 
première du E.O.U., celle qui disputa 
cette année, le Challenge du Manoir 
et le championnat de France d’ex­
cellence, qui viendra dimanche fou­
ler notre pelouse favorite.

Cette année le L.O.U., vieil habi­
tue du tit ’e de champion du Lyonnais 
se l'attribuait, à nouveau en battant 
par 6 a 3, en finale, l'U. S. Bressane 
récemment victorieuse de l’U.S. Mont- 
iuçonnaise.

En Challenge du Manoir, Je L.O.U. 
eut à affronter, dans sa poule, un lot 
excessivement relevé. Ses performan­
ces n’en furent pas moins remarqua­
bles puisqu'il inscrivit des points, 
dans tous ses matches. Il accusa cinq 
défaites devant Chalon (3-10) ; Tou­
lon (3-7) ; Grenoble (7-8) ; Marseille 
(7-9) ; Perpignan (3-11) et remporta 
deux victoires devant le C.S. de Vien­
ne (6-3) et le Racing . (8-5).

Classé en poule F du championnat 
de France d'excellence, il devait y 
retrouver trois de ses adversaires du 
Du Manoir. Il obtint alors des résul­
tats nettement supérieurs : une dé­
faite devant le Racing (0-6), trois 
matches nuis devant le stade Dijon- 
nais (0-0), l’U.s. Métro (0-0) ; Greno­
ble (3-3), deux victoires devant Cha­
lon (6-3) ; Lons-le-Saunier (9-3).

Il enlevait ainsi ia troisième place 
de la poule, derrière le Racing et 
Grenoble, assurant sa qualification 
pour les huitièmes de finale. Le 
classement lui opposait alors comme 
adversaires, à Perpignan, les Bas­
ques de l’Aviron bayonnais. Après 
une partie absolument splendide, les 
fameux < Jongleurs de l ’Adour », 
remportèrent par 9 à 0.

Leur saison officielle terminée, nos 
hôtes de dimanche, débarrassés de 
tout souci, vont pouvoir se livrer à 
fond et nous faire admirer leur vir­
tuosité. Depuis ia fameuse saison de 
1923, lp K.C M., n’a pas rencontré, à 
part TA. S. Montferrandaise, d’ad­
versaires de la classe du Lyon Olym­
pique Universitaire. C’est donc une 
occasion unique qu'aucun sportif lo­
cal ou régional ni voudra manquer.

Guéret à Commentry

Commentry, — U. S. P. Commentry 
contre R. C. Guéret.

Après une longue absence due aux 
forfaits consécutifs de plusieurs clubs, 
les ruggers locaux vont reprendre di­
manche possession du ground du mu- 
nicipal, en recevant l'excellente équi- 
pe du R, C. Guéret.

Opérant dans le comité voisin, ce 
quinze s’y est taillé de jolis succès, 
et compte de nombreuses victoires, 
sur des équipes cotées.

C’est une équipe très complète en 
toutes ses lignes : solide paquet d'a­
vants, lignes arrières rapides. De 
plus, les visiteurs pratiquent un rug­
by exempt de toutes brutalités.

En tnatch aller, au début de saison, 
les Commentryens l'emportèrent par 
19 à 3. Mais nous devons dire qu’à 
cette époque les Guérétois étaient fort 
incomplets. Depuis, il en est tout au­
trement et le palmarès du quinze 
guérétois le démontre amplement.

C’est donc une belle équipe qui vien­
dra dimanche donner la réplique aux 
hommes ae Marotte.

Les matches du 16 avril 
en championnats de France

Demi-finales cfexcellenoe
Pari*. — U. S. A. Perpignan c. 

Agen.
Lyon. — Toulon c. Biarritz. 
Barrage Excellence-Honneur
Avignon. — Chalon-sur-Saône c. 

Foix.
Honneur

Bourg, — Bourg c. Marseille.
Demi-finales juniors 

Clermont-Ferrand. . .  Bègles c. 
Chalon.
Demi-finales des équipes secondes

Tarare. — Montferrand contre 
Grenoble.

Demi-finales 2e série , 
Terrains à désigner. — Tarare- 

La Voulte ; Castelsarrazin-Mont- 
réjeau ou Cheminots Béziers.

Demi-finales 3° série 
Montélimar. — Chagny cont. U. 

U. Nouvelloise.

Si France-Allemagne 
a lieu le 30 avril 

ce sera sans doute à Bordeaux
Le match France-Allemagne de rug­

by avait été décommandé le 26 mars 
dernier et reporté au 30 avril. Aura-t- 
il lieu à cette date ? On ne sait en­
core ,les pouvoirs publics devant se 
prononcer cette semaine en même 
temps que pour le France-Allemagne 
de F'ootball fixé au 23 avril.

Toutefois, si la rencontre de rugby 
est autorisée, elle aura sans doute 
lieu au Parc municipal des Sports de 
Bordeaux, du fait que le Parc des 
Princes, auquel on songeait à Paris, 
ne serait pas libre ce jour-là.

Par ailleurs, quel que soit le sort 
réservé à France-Allemagne, la fina­
le du championnat de France d’Ex- 
celteuce aura lieu le 7 mai, et sans 
doute, au stade des Ponts-Jumeaux, à 
Toulouse.

Petites nouvelles
de tous les sports

C’est à Chalon-sur-Saône que se 
dérouleront en 1940, les champion­
nats de France de lutte.

— Au tournoi international de Nice, 
en demi-finales du simple messieurs, 
Gentien a battu Destremeau par 6-4, 
6-3, tandis que Bawarowsky l’empor­
tait sur Schroeder par 4-6, 6-3, 6-2.

En double messieurs, l.esueur-Ba- 
warowsky ont battu La Plane-d’Ain- 
velle. par w.-o ; Schroeder et Féret 
ont éliminé Aubat-Nicolaïdès par fi-0. 
CO, de sorte que la demi-finale ad o n ­
né les résultats suivants :

Lesueur-Buwarowsky battent San- 
glier-Duhuc par 9-7, 7-5.

Enfin, pour la finale du simple da­
mes et l’attribution de la.Coupe Ne- 
gresco, Mme Mathieu s’est adjugé la 
victoire sur Mlle Kriegs par 6-1, 0-û.

Le XXXe Salon 
de la Société 

des Arts du Forez
Dans l’antichambre, séparant la pre­

mière salle de ia seconde, voici, dans 
i l  pénombre discrète, des nus aussi 
impudiques que déconcertants. On re­
marque également les pêches velou­
tées d’Anne-Marie Reynaudon, de 
Lyon, les natures mortes de Roger de 
Montalembert, à La Cueille (Ain), et 
les œuvres de Luciert Vlal et de Louis 
Tissu, de Saint-Etienne.

Voici à notre gauche, dans la vaste 
salle, les paysages provençaux de 
Louis Mathieu, de Saint-Etienne ; les 
vagues éternelles d’Edouard Mandon, 
de Saint-Etienne ; un vivant portrait 
par Louis Durieux, d6 Saint-Etienne ; 
une pergola fleurie par Emile Beaus- 
sier, de Lyon, et les excellentes toiles 
de François-Claude Mas, de Longwy 
(Meurthe-et-Moselle)

Le portrait de la jeune fille .assise est 
extrêmement savoureux par l’art de 
sa composition et par ses tonalités 
volontairement assourdies. La nature 
morte du mêi. c artiste est d’une celle 
densité.

« Les hortensias bleus », si chers a 
Robert de Montesquieu, sont traités 
avec agrément par Roger de Monta- 
lembert.

Les trois aquarelles de Mme Pauline 
Fournier-Guilhot, de Montbrison, sont 
tout à fait charmantes. Ses vues du 
port de La Rochelle sont d’une per 
sonnalité très affirmée, d’un dessin 
très sûr et d’une coloriste extrême­
ment sensible.

Ernest-Viotor Romanet, de Paris, 
reste fidèle aux verdoyants paysages 
de TYotine. 11 célèbre en poète les jeux 
des eaux et de la verdure. Ses vaches 
à Villeneuve-sur-Yonne et sa fenêtre 
fleurie sont des toiles d’une exquise 
fraîcheur.

Alexandre Jaoob, à Asnières, s’im­
pose par deux petites toiles d’une rare 
et incontestable maîtrise. Il chante 
avec des inflexions très douces la lu­
mière automnale. Son peuplier, por­
teur d’une touffe de gui, ses roseaux 
fanés, c nposent une inoubliable 
sympnonie à la gloire de novembre. 
L’humble village au bord de l’eau, 
baigné par un pâle soleil, est d’une 
exécution où la virtuosité s’efface 
dans un sentiment de poésie.

Jo Roux, à Saint-Etienne. — On est 
heureux de voir que l’amabilité du si 
symp-thique secrétaire de la Société 
des Arts du Forez va de compagnie 
avec un sriuisant talent de peintre et 
de dessinateur. Dans l’envoi de Jo 
Roux les roloris éclatent tantôt en 
joyeuses fanfares, comme dans le 
« Chapeau niçois », ou s’adoucissent 
à l’extrême comme dans la danseuse 
tenant une poupée à la robe rose et 
soyeuse. Tout cela s’appuie sur un 
dessin d’une franche aisance-et d’une 
finesse déliée. Encore une fois, les 
œuvres de Jo Roux ont de la sponta­
néité et de très hautes qualités.

Charles Maurice, à Saint-Etienne. — 
Saint-Etienne sous la neige, « La place 
St-Roch » et « La place Fourneyron », 
n ’a nas heureusement inspiré Charles 
Maurice. Le parti pris, le procédé évi­
dent, enlèvent toute séduction à ces 
deux œuvres. La sanguine, représen­
tant une jeune femme, est agréable de 
douceur et d’habileté.

Mme Françoise Fournier-Fasano, à 
Moulins, a célébré l’épanouissement 
de roses pivoines avec un talent géné­
reux et élégant.

Mme Marie-Rose Morchoine-Vadon,
à Charlieu (Loire). — La porte du 
château de Lourmarin (Vaucluse), 
avec deux cyprès harmonieusement 
disposés, et le château de St-Hilaire 
(Loire), avec ses tours, ses fossés et 
ses fleurs, pour ne citer que ces deux 
oeuvres, sont très plaisants.

Signalons « Le clocher- de la cha­
pelle des pénitents, à Briançon », par 
Lucien Vincent, à Saint-Etienne ;
« L’Ëtrât ï" èt » La Tour-en-Jarez 
(Loire) », par Claude Landrivon, de 
Saint-Etienne ; « Les oliviers en Pro­
vence », par Pierre Castan, à La Ciotat 
(Bouches-du-Rhône).

Simone Pouzet, a Saint-Etienne. — 
Lee gros œillets rouges dans un vase 
bleuâtre sont traités avec une superbe 
aisance. L’aquarelle de Simone Pouzet 
est ravissante,

Marius Galleras, à Saint-Etienne. — 
L’envoi de cet artiste comprend une 
nature morte, un portrait de femme, 
la vue de L’Etrat (Loire) et un bou­
quet. Nous avouons notre secrète pré­
férence pour le paysage, doté d’un 
étonnant pouvoir suggestif. Les toits 
rouges des maisons, les images flo­
conneux à l’horizon, tout cela compose 
une toile où l’on sent l’émotion du 
peintre. Les fleurs assemblées dans un 
vase de terre ont de séduisantes colo­
rations.

(A suivre!) J. C.

Des députés réclament
l ’abrogation des lois 

sur les congrégations

Une proposition
de MM. Pebellier, Badiou et Roux

Paris, 12 avril.
MM. Pebellier, député P. S. F. de 

la Haute-Loire, Gaston Riou. diputé 
radical-socialiste de i’Ardèché, et Ba­
die, du même groupe radical-socia­
liste, viennent de soumettre à la si­
gnature de leurs collègues des divers 
groupes de la Chambre une proposi­
tion de loi tendant à abroger les dis­
positions des lois de 1901 et 1904 rela­
tives aux droits d’association et d’en­
seignement des religieux et des con­
grégations religieuses.
■-il-  ■■......"M'iiMiïïiiiiîr ; ;rriï--7T'i:ii'iiii'i.i.

Instruction physique 
et préparation militaire 

dans l’Ailier
Moulins, 12 avril. 

Des lettres de félicitations ont été 
accordées aux personnes dont les 
noms suivent pour services rendus 
aux sociétés d’éducation physique 
et de préparation militaire, a ia date 
du 30 décembre 1938 :

Sociétés civiles
Première lettre de félicitations : 

MM. Armand Abraham, à Moulins ; 
eau-Baptiste Aurousseau, à Moulins; 
Paul Batmalle, à Vichy ; Albert Ri­
deau, à Montluçon ; Pierre Bizet, à 
Bellerive ; Charles Bonnet, à Héris­
son ; Pierre Bonvin, à Moulins ; 
Léonard Boudeau, à Yzeure Adol­
phe Roufleret. à Lapalisse ; Pierre 
Champion, à Moulins ; Georges Che­
valier, à Bellerive ; René Dupeige, à 
Montluçon ; Antoine Deseigne, à Hé­
risson ; Paul Dutun, à Hérisson ; 
François Gonnard, à Beaulon ; 
Georges Louis, a Hérisson ; Albert 
Marchand, au Donjon ; Raymond 
Migron, à Bellerive ; André Rabi- 
neau, à Cusset ; Guy Soucanye, de 
Landevoisin, à Montluçon ; Henri 
TiUie, à Jaligny.

Deuxième lettre de félicitations : 
MM. Roger Bidault, à Montluçon ; 
Paul Grenier, à Lapalisse • Henri 
Guinot, à Commentry ; Robert Mi- 
chaud, à Moulins ; René Benoux, à 
Montluçon ; Pierre Rome, à Montlu- çon.

Troisième lettre de félicitations ; 
M. Léon Baron, à Moulins,

Armée
Première lettre de félicitations : 

MM. .François lirelurut,. maréchal

BULLETIN COMMERCIAL
BOURSE DE COMMERCE DE PARIS

(CLOTURE)
Avoines. — Tendance ferme ; dis» 

pénible cote officielle, 93 ; courant» 
98,75 à 99,25 ; prochain, .,100,25 p. ; 
juin, 101 p ; 3 de mai, 100,75 à 101 p.; 
juillet, 101,75, 101,50 p. ; août, 99,25, 
99 payés ; 3 d'août, 9,25 à 99,50 ; 3 
de septembre 99,50 p.

Mais. — Tous incotés.
Farines. — Incotées.
Seigles. — Tous incotés.
Huile de colza, — Incotée.
Orges. *- Tendance lerme , dispo­

nible, cote officielle ,110 ; courant, 
inc. ; prochain, inc. ; juin, 109 achet.j 
3 de mai, 112,50 p. ; juillet. 111 à 112 ; 
août, 109,50 à 110,50 ; 3 d'avril, 110 
achet. ; 3 de septembre, 110,50 p.

Huile de lin. — Courant, 422 ; vend.; 
prochain. 422 vend. ; mai-juin, 423 
vend. ; 4 de mai, 416 acliet. ; 4 de 
septembre, 418 achet.

Suorts. — (Clôture). — Tendance 
lourde ; courant, 346 à 346,50 p. ; pro­
chain, 342 p. ; juin, 340 à 340,50 p. ; 
3 de mai, 340 à 340,50 ; juillet-août,: 
338 p. ; septembre. 336 p. ; 3 d'octo­
bre, 314 à 315 ; 3 de novembre, 315 
payé ; cote officielle, 349.

Marché du Havre
Cotons. — (Clôture). — Tendance

soutenue ; janvier, 382,50 ; 382,50 ;
385.50 ; 386 ; 385 ; 385 ; 3134 ; 383,50 ;
382.50 ; 382 ; 382 ; 382.

Cafés — Tendatice- soutenue ; ven­
tes 1.000 sacs : janvier, 207 ; 207 ;
206.75 ; 214 ; 210,50 ; 210 ; 208,50 ; 208
207.75 ; 2o7 ; 207 ; 207.

Marché de Londres
Métaux, r-  (Clôture). — Cuivre. —•

Tendance calme ; compt., achet., 42 
1/3 ; compt., vend., 42 2/6 ; terme, 
achet., 42 7/6 ; terme, vend. ; 42 8/9.. 
Argent. — Néant.

Etain. — Tendance soutenue ; 
soutenue ; compt., acliet., 215 15/ ;
compt., vend., 216 ; terme, achet., 213 
5/ ; terme, vend., 2J3 10/.

Plomb étranger. — Tendance cal­
me, ccmpt., 14 1/3 ; compt., vend.. 14 
2/6 ;terme, acliet., 14 6/3 ; terme, 
vend., 14 7/6.

Zinc. — Tendance soutenue, 13 5/ ; 
compt., achet., 13 7/6 ; terme, achet., 
13 11/3 ; terme, vend., 13 12/6.

Caoutchouc. — Tendance calme.
Fumées feuilles. — Disponible, 7 

15/16 p., achet. ; mai. 8 p., val. ; 
juillet-septembre, 8 1/16 p., val. ; oc­
tobre-décembre, 8 1/8 p., val., ; jan- 
viermars, 8 1/8 achet.

Parafine hard. — Disponible, 7.

Marché des laines
Tourcoing, 12 avril.

Tendance soutenue ; ventes. 30.000 
kilos ; janvier, 35,90 ; février, 36,10 ; 
mars, 36,20 ; avril. 34,10 ; mai, 34,30 ; 
juin 34,40 ; juillet, 34,60 ; août, 3490 ; 
septembre, 35,10 ; octobre, 36,30 ; no­
vembre, 35,50 ; décembre, 35,70.

Foires et Marchés
m a r c h e  a u x  b e s t i a u x

D E  S A I N T - E T I E N N E
Porcs. — Amenés, 137 ; vendus, 102 r  

invendus, 35. P rix  du kilo au  poids vij; 
su r pied : P rem ière  qualité , 9,30 ; deuxiè­
me. 9 ; troisièm e, 8,80. P rix  extrêm es : 
M inim a, s,50 ; m axlnia, 9,40.

M A R C H E  DE C O M M EN T R Y
Œ uls 5 à 5,50 la  douzaine ; b eu rre  13 à. 

13,50 la  liv re  i poulets 7,75 ; coqs e t  pou-, 
■dés’6 ; oies 5 ; can a rd s  4,75 à  5 la  livre; 
p in tades 40 à  4 5la pa ire  ; pigeons 9 à  11 
le couple ; lap ins 3 la  livre.

F rom age du pays 1,50 à  2 ; pom m es de 
te r re  35 a  40 le sac.

M A R C H E  D E  L U R C Y - L E V Y
Le m arché, qui d 'h ab itu d e  a  lieu to u s 

les lund is, a y a n t été rem is au  m ard i 11 
avril, n 'a  pas connu son h ab itu e l a r r i ­
vage de m archand ises e t de coquetiers e t 
acheteu rs de volailles, aussi les cours s'en  
sont ressentis, une légère hausse s 'est p ro ­
du ite  su r presque tous les p roduits .

B eurre, 13 à  14 ; revendeurs, 14 à  15,50 
la  livre  ; œuls, 5 à 5,5 01a douzaine ; f ro ­
m ages de vache, 2.50 à  3 ; from ages de 
chèvre. 1,50 à  2 ; from age à  la  crèm e. 2,50 
à  3 ; la it, 1,50 le litre .

Poulets lins, 9 à  10 la  liv re  ; pou lets 
o rd inaires , 8,50 à 9,50 la  liv re  ; coqs e t 
poules, 40 à  50 la p a ire  ; lap ins dom es­
tiques, 3,50 à  4 la  livre  : pigeons, 9 à  12 
la  paire  ; oies, 80 à  100 ; oisons, 8 à  10 
l ’un ; dindes, 4,50 à  5 ; d indonnes, 5 à  6 ; 
p in tades, 50 à 60 la  pa ire  ; can ard s , 35 à  
45 la  paire  ; chevreaux, 40 à  60.

Pom m es de terre , 70 à  90 les 100 kilos : 
pom m es de te rre  nouvelles. 3 à  3,50 le kg.; 
choux de B ruxelles, 2,50 ; choux-fleurs,
2 à 5 ; choux pommés, 1 ; caro ttes, 2,50 à
3 le kg. ; po ireaux, 0.50 ; céleris, 1 ; endi­
ves, 2,50 à 3 ; oignons, 2,50 à  3 le kg. ; 
ép inards, 3 ; oseille, 2 ; navets, 0,00 ; 
clioux-r.aves, 0,75.

Pommes, 3,50 à  4 le kg. ; oranges, 5 j 
m andarines. 6 le kg. ; c itron , 1 à  1,50 -, 
bananes, 0,75.

Cours des Halles de Paris
Viandes. — A rrivages, 200.000 kilos.
Boeufs. — Q uartier derrière , 6,50 à  12,50 

le kilo ; q u a r tie r  devan t. 2,50 à  5,50 ; 
aloyau , 8.50 à  19,50 j cuisses, 7 à  12 i 
tra in  en tier, 7 à  12,50.

Veaux. — P rem ière  qualité , 13 à  17 ; 
deuxièm e, 10,50 à  12,90 ; troisièm e, 8 A
10.40 ; p an  cuisseau, 10,50 à  20.

Moutons. — P rem ière qualité , 13 à  16 i
Moutons. — P rem ière  qualité , 13 à  16 :

deuxièm e, 10,50 à  12,90 ; troisièm e, 8 . à
10.40 ; gigots,, 13 à 23 ; carrés parés, 15 à  
35 ; épaule, S à  14,50.

Porcs (en tiers ou dem i). — P re m iè re  
qualité , 13,50 à  15 ; filets, 13,50 à  18 ; ja m ­
bons, 15 à 19 : la rd , 6,50 à  9.

B eurres. — A rrivages, 35.440 kilos, des 
L aite ries coopératives industrie lles ; N or­
m andie, 24 à 27,50 ; C harente , P o itou , 
Touraine, 24 à  28,50 ; m alaxés N orm an­
die, 23 à  25 , m alaxés B retagne, 21 à  24,50.

Œ ufs. — A rrivages, 46.900 ; P icard ie  e t 
N orm andie, 450 à  580 le cent : B retagne, 
4,30 à  500 ; Poitou. Touraine, Centre, 460 
à  580 ; Auvergne, Midi, 500 à 520 ; ou tre  
m er Maroc, 420 à 480.

From ages. — B rie m oyen, 100 à  160 les 
10 ; cam em berts N orm andie, 280 à  400 le 
100 : divers, 200 à  270 ; Poiit-l'Evêque, 300 
à 520 ; Port-Salu t, 1.00Q à  1.300 ; g ru y è re  
et Comté, 1.100 à  1.550.

Volailles. — C anards Rouennais, 18 A 
20 ; N antais, 15 à  18,50 ; de ferm es, 12 à  
16 • lap ins m orts, 12 à  14 ;oies en peau.
10 a  13,50 ; poulets m orts N antais, 22 à  
24,50 ; de Bresse, 26 à  34.50 : du Midi, 22 
à 26 ; poules m ortes, 16 à 20.

Poissons. — B arbues, 10 à  16 ; bars, 12 
h 25 ; h a rengs fran ça is  vides. 1 à  3 ; 
hom ards vivants, 18 à 37 : langoustes vi­
vantes, 28 à  34 ; m aquereaux  fran ça is  
gros, 1.50 à 2.25 ; petits, 2 à  3 : m erlans • 
m orues salées, 3.50 à 5.50 ; ra ies, 2 à  4,50 ; 
b rillan ts , 2 à  5 ; o rd inaires . 1,50 à  3 : 
sa rd ines salées petites. 10 à  15 ; fraîches,
7 à  7,40 ; soles françaises, 20 à  27,50 ; 
h u itre s  M arenues. 65 à  210 le 100 ; P o rtu ­
gaises, 25 à  39 ; moules, 131) à  180 les ICO 
kilos.

des logis chef de gendarmerie au 
Mayet-de-Montagne ; Jules Col-as, 
gendarme à Dompierre-sur-Besbre ; 
Guillaume Fura, garde républicain, 
à Moulins ; Arthur Ladernois, gen­
darme à Jaligny ; Antoine Faure, 
gendarme au Mayet-de-Montagne ; 
Jean Leipesant. gendarme à Bonrl 
bon-TArchambault ; Miche] Sahon- 
ret-, maréchal des logis chef de gen­
darmerie a Bourbon-1’Archambault; 
Lucien Salmanad, maréchal des lo­
gis chef à Bourbon-l’Archambault ; 
Jean Suaviat, maréchal des logis 
chef à Bo-urbon-l’Archambault.

Deuxième lettre, de félicitations : 
MM. François Cui 1 lier, adjudant de 
gendarmerie à Saint-Germain des- 
Fossés ; Jean Fabre, gendarme à 
Chantelle ; Charles Germain, gen­
darme au Donjon ; Gaston Mallet, 
de Yandègre, gendarme à Jaligny.

i
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UN INTERIEUR
ÉLÉGANT

U
flocon 
6 fr. 80 
1/4 eU lit 
14 fr. 50.

JouMs
Ph'OTfnâCi*!

A l'enfonf grognon, pôl®, qui 
lousio, qui o des coliques, des 

frayeurs nocturnes, l'h a le in e  
fétide,,.
Donnez-lui le véritable E l i x i r  

V e r rw lfu g ©  d u  D o c te u r  
G u i l le f  qui a plus d'un 
siècle de succès. 

V e r m ifu g e  la x o M f ,  
o n l in e r v e u x ,  souve­
rain confie la taux 
nerveuse et les con­
vulsions.

( Tin PRPTPP s’̂ st Guéri luï^êmcpad^mpîon^n^H 
^  U il iflD 1 flfi RECETTE VÉGÉTALE, en 24 h. dea |

^ H É M O R R O Ï D E S !
I Renseignements : Cure de l’Abbé De MAYR,# 
|  14, rue de Périgueux, à ANGOULEmE (Charente) À

Monique — Eh ! bien que dis-tu 
de notre intérieur ?

Jean, — Ravissant, au point que 
j'oublie sorties, spectacles et dis­
tractions extérieures...

Monique. — Autant dire que tu 
me félicites d’avoir donné à notre 
intérieur cette note de gaîté, de 
luxe, de confort qui te charme... 
et ceci grâce au BALATUM qui 
couvre tous nos parquets.

Jean. — Quelle invention mer­
veilleuse, en effet 1 Pour une soin-, 
me insignifiante, nous voici ins­
tallés comme des princes I 

Monique. — Sans compter que, 
comme maîtresse de maison, ma 
peine est réduite au minimum, 
car l'entretien du BALATUM se 
résume à si peu de chose !

Jean. — Chantons donc la gloire 
de la fée bienfaisante du foyer 
appelée

LE COUVRE-PARQUET LE PLUS ECONOMIQUE
Seulement 1 2  f r .  le mètre carré

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS

A g e n c e  I I  A  IL  A T  U H !
8 , r u e  R o q u e t te ,  L Y O N -V A IS E .

TELEPHONE : BURDEAU 71-30

B O N
N° 4 2

L'Album de tous les dessins est envoyé gratuitement à,toute 
personne qui. adressera le bon ci-contre à l’adresse ci-dessus.'_____

\ LE PLUS 
GRAND 
DEPOT DE

DE
LA

RÉGIONBALATUM
M a is o n  L U C

2, Rue Gaïïliüe-Coiard (Angle rue delà Comédie et place Dorian) 
S A I N T - E T I E N N E  

Gros et Détail -  Catalogues gratuits franco 
T im b res Echange - O r

T A P IS
C A R P E T T E S

PASSAGES

2, r, de la Comédie
timbres ech. or

s ’e st s u r p a s s é ... e t v o u s o ffr e  
u n  c h o ix  ! d e s n o u v e a u té s  ! d e s p r ix  ! 
COMME VOUS W E N  AVEZ JA M A IS V E  ! !

PROFITEZ, aujourd'hui, et cette semaine, de sa

Formidable Réclame d’Avril
u n  ch o ix  in im a g in a b le

de plus de 10.000 PIÈCES de SOIERIES et LAINAGES
le s  d essin s le s  p in s  m o d ern es, le s  c o lo r is  en  vo gu e :

m m wMPEMUEABLES
3. rue de la Comédie • SAINT-ETIENNE 
(près la place Dorian) !!llimil!llllllllllll!!lll

Slépofs IS A L A T Ü M  
DROGUERIE S DROGUERIE | DROGUERIE
B . N E Y R E T  f S t-Fran çois | D A N G E R
8, 10, 12, rue de la 

Comédie
place St-François 

St-ETIENNE S 1, rue
Michel-Rondet

TIMBRES-ECHANGE OR

Achetez votre BALATUM avec FACILITES de PAIEMENT

PARIS-SAINT-ÉTIENNE
8, rue Gérentet 
SAINT-ETIENNE 
Livraison franco

.  ____ __ ______  _____________ Pose à domicile
Le grand magasin vendant de tout aux meilleures conditions

NOS PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

Jmjglôi^ofTerts l l i !  
ON DEMANDE nique générale.'
S'adresser Agence HAVAS. N° 2.139.

IMPORTANTE SOCIETE ANGLAISE
pr région M, bonne éducation, soli­

de instruct. gle, sens commerc., dé- 
velop. susceptible apr. essais con­
cluants occup. import. fonction. Sce 
régional production, Ecr. SiECRES- 
TAT, No 189.200, r. Vivienne, 17, Paris
AV demande chefs d’équipe cons- 
Ul" truction ligne d’électrification 
rurale. Ecr. avec timbre pr réponse à 
ENTREPRISE INDUSTRIELLE, St-
Pien-eville (Ardèche)._____________
AV demande deux filles de ouisine.

Ecrire à M. BONHAMOUR, à 
TULLINS (Isère) qui transmettra.
AV T tr i |l  bonne à 1* faire un peu 
II !  llE i.il. forte, connaissant cuisi- 
ne. HOTEL TERMINUS, GIVORS,

on denandEth";;̂ :™'. s-.
metïère du Soleil, SAINT - ETIENNE.

Ouvrières domicile sachant tresser 
ceintures sont demandées. S’adres­

ser 12, rue Jules-Simon, St-Etienne.
TOURNEURS pour réglage machines 
outils demandés. Ets CROSET fils, 7, 
r, J.-F.-Rsvollier, St Etienne.

C R Ê P E  S A TIN  Lingerie
TRES BELLE QUALITE, 90 cm........ 9 "

Crêpe Marocain Rhodia
inohiffonnable, nouvelle qualité, très 

lourd, tous colorie, 100 cm.
SENSATIONNEL.. 9 . 9 5  |

T R È S  B E L L E  S O IE R IE
Haute couture pour manteaux et tail­

leurs, 18 coloris mode. VALEUR 35 
francs. Vendu..................................... 1 4 . 9 5  |

G R A N I K A  I M P R I M É
Nouveaux dessins, 90 cm................. .. 1 2 »

100 PIECES de

C R Ê P E  M A T  “ S U È D E ”
Très belle qualité lourde, 28 eoloris 

mode, 100 cm...................................... 7 »
C L O Q U E T T E  Imprimée
Nouveaux dessins 90 cm........ 9 »
S U R A H  I M P R I M É
Poids multicolore, rayures damiers 

dessins nouveauté été................. 9 »
C A L D Ü L L A H
Imprimé Pompadour, belle qualité 

pour lingerie, 90 cm........................ 5 »LAINAGES
Un choix incroyable de Lainages haute-couture

NOUVEAUX TISSUS ! NOUVEAUX COLORIS !

A S’ extérîëûr^ToUPO N S et FINS DE COUPES
B M l T f r p » ™ » 1

RIF
Fonctionnaires - Assimiles 
Prêts rapides - Taux bas 
4, r. de Foy, St-Etienne. T. 24-23 
36, pl. du Breuil, Le Puy. T. C 43

Toutes les nouveautés de printemps 
Les derniers modèles sont parus à
-— .............Il MO D E S

5, rue St-Jean, St-ET.

IIIE Divers
Consultez en confiance Mree LOUISE 

très expérim. dep. 3u ans, cart., ta­
rots, px 7 f. pl. Badouillère, 2, au 3e.

^ ^ i s f r â n c â j s e
- - - - - - - - - - - - - 'T S F  TRIBUNE

PROGRAMME DU 16 AVRIL 
La sé lection  du  jour  

L9 heures. —  Liliç. —  R écita l de 
tno. . _

19 heures. —  R adio-Paris. —  Con- 
*t varié, d irection  Eilis.
L9 h . 30. —  Strasbourg. —  Concert.
L9 h. 45. —  Poste Parisien. —  Avec 
sourire. T .

20 heures. —  M ilan. —  Lohengrin.
20 heures. —  Suisse a lém anique. —  
îsse en  u t  m ineur (M ozart).
20 h  10. —  Radiq-37. —  Lm e Viata. 
20 h. 25. —  Poste Parisien. —  La 
urse au clocher.
20 h. 30. —  Radio-Paris. —  Concert 
tnphonique, dir. J. Clergue.
20 h. 30. —  Paris P. T. T., Grenoble, 
on, R ennes, N ice. —  G illes de Rais 
lbert Jean ). _
20 h . 30. —  Tour-Eiffel, Bordeaux, 
ontpeHier. —  E m ission lyrique, avec 
rchestre nation al.
21 h. 10. •— Lausanne. —  Le lac  aux  
gnes, b allet de Tchaïkow sky.
21 h. 30. —  Lille. —  Concert par l ’or- 
estre de la  sta tion .
21 h. 45. —  Poste Parisien. —  Marg. 
oreno vous raconte ses souvenirs.
21 h. 45. —  R adio-Luxem bourg. —  
jncert de m usique ancien n e e t  m o t.
22 h. 07. —  Poste Parisien. —  V edet-
s in tern ation ales. _
22 h . 25. —  Radio-C ltè. —  Sw ing- 
ving : concours de jazz.

Poste Parisien
— Causerie.
— P otin s de Paris.
—  Les a c tu a lités  de clnê-

20 h . 10. 
20 h . 15. - 
20 h . 20. 

fu tu r.
20 h. 25.
21 h . 15. -
22 heures.
22 h. 07. ■
23 heures, 

latre.
23 h. 30. -

2 0  h .  15. 
de la région  

20 h . 30. 
déon, G illes 
bert-Jean.

22 h . 30. 
22 h. 43. 
22 h . 45.

—  Course au clocher.
— Les jeux radiophoniques. 

—  Inform ations.
__ V edettes in tern ation ales.

—  Le cabaret de Jean  De-

__ N ouvelles de la soirée.
Paris P. T. T.
__ Le p lan  d'am énagem ent
parisienne, par M. M arlzet. 

___ Avec la troupe de l ’O­
de B ais, p ièce de M. Al-

11 heures, 11 h. 30. —  Paris P. T. T.
11 h. 50. —  Nice.
12 h. 30, 12 h. 45. —  Paris P. T. T.
13 h. 03. —  Bourse.
13 h. 05. —  Paris P. T. 1 .
13 il. 40. —  Strasbourg.
14 h . 20. —  D isques.
14 h. 30. —  Paris P. T. T.
15 heures. —  D isques.
15 h. 05. —  M ontpellier.
15 h. 45. —  M essage pour les m alades-
16 h. 05. —  Heure en fantin e.
17 h. 05. —  D isques.
17 h. 20. —  E m ission économ ique.
17 h. 3b, 18 h . U5, 18 h. 15, 18 h . 30. 

—  P a n s P. T. T.
19 heures. —  Radio journal de 

France.
19 h. 45. —  G azette.
20 heures. —  La p n ila té lie .
20 h. 15. —  Paris P. T. T.
20 h. 30 — Soirée dram atique, avec 

la troupe de l ’Odéon.
22 h 30 —  N ouvelles, M étéo
22 h 45 —  D isques
23 h 22 —  Paris P. T. T.

Lyon-Radio

12 heures, —  M élodies.
12 h. 30. —  Orchestre.
12 h 45. —  Journal parlé.
13 heures. —  Bach et Laverne.
13 h. 15. —  Chronique du  cm em a.
13 h. 30. —  Les avenètures de F ip  et 

Fop.
18 h. 30. —  E m ission en fantin e.
19 h. 20. —  Courrier des spectacles. 
19 h 30. —■ Chronique des livres.
19 h. 40. —  Disques.
19 h. 55. —  P etite  correspondance ra- 

m iliale.
19 h. 58. —  Journal pare.
20 heures. —  Concert.
20 h. 15. —■ K iosque à chansons.
20 h 45. —  Les airs Salabero.
21 heures. —  Course au  clocher.
21 h. 30. —  L’orchestre tzigane de 

Rom an Jacowlew.
22 heures. —  Dernières nouvelles.
22 h. 05. —  Concert.

Grenoble
h. 45. 13 h. 30. —  Paris

A v is  d iv e rs  j | | |

AV céderait cause départ, bureau 
U l! tout agencé à St-Etienne, V  éta­
ge, 2 fenêtres sur rue, téléphone, etc. 
Faire offre N» 667, à « LA TRIBUNE » 

ME LAINE célèb. eartom. ayant 
— prédit événements actuels, gui­

de, conseil sr tout. 15, r. de l’Eternité.
m m .  ROMAND, 4, rue du Grand-Sri l a  Moulin, St-Etienne, maisonU I I I  de confiance, la plus an- 
'œf Si» cienne En reprise ; vieil 
or : jusqu'à 30 fr. le gr. ; argent : 
écu : 12 fr. pièce , 2 ir., 3 fr., 1 fr., 
1 fr. 50. Montres (certif. officiel gar. )
GRANDE RECLAME : NOTER MASSIF 
I TÜA fit. SALLE A MANGER 
1 .  I J U  av. 6 chaises cuir. CHAVA- 
NEL MOBILIERS, r. Dormand, St-ET
SSESDAMES demandez chez votre 
lit épicier le biscuit AIGLON, spécia­
lité de la BISCUITERIE A. BARDIN, 
SAINT-ETIENNE. Le meilleur, le plus
avantageux des desserts.__________

guérit rhu-
_______ __  me, grippe,

bronchite. Ttes PHARMACIES. Depot: 
Phie DESCOS, 4, pi. Hôtel-de-Ville,
Saint-Etienne____________________
S. A. F. E. N , seule société anonyme 
française d’entretien et de nettoyage, 
1, rue d’Arcole, St-Et. tél. 86-79, 5, rue 
du 11-Novembre, St-Chamond. Cirage 
à ch a u d , dep. 6 fr. le m. car., paille 
de fer dep. 2 fr. 50 le m. car, dépous­
siérage d’appartements, d’usines, égli­
ses. Lavage aes vitres, ciels ouverts, 
Traite à. l’abonnement ou à forfait.

avant tout achat de 
MEUBLES, voyez 

les 5 FABRICANTS 
SPECIALISTES

oes
U iM D S riV T C  (Près la N“« Poste 
f  T l i i m  Al! I O SAINT-ETIENNE) 
GRANGER, 1, place Notre-Dame. 
FAURE, 3, place Notre-Dame. 
RIVATON, 8 et 10, rue Georges-Dupré. 
SABATIER, 14 et. 16, r. Georges-Dupré. 
CONFORT, 20 et '22, r. Georges-Dupré, 
5 maisons qui ont plus de 50 ans 
ci’ existence.
5 fabricants dont la renommée n’est
plus à faire.______________
FINS DE SERIES INTERESSANTES 

CENTRAL PAPIERS PEINTS 
13, rue Paul-Bert, SAINT-ETIENNE

PEUGEOT 8 CV. 1936, 301 D. 
CITROEN 8 CV. Rosalie, 5 places. 
RENAULT Prima 4 1936 large. 
CITROEN 10, légère, C. Int. 5 pl. 

VALLAHD, 21, rue 11-Novembre

Llause force majeure, à vendre belle 
LC. I. Primaquatre luxe, SAMI, de
8 à 12 h., de 14 à 18 h., 26, r. Barrouin

Appartements

A LOUER quartier Badouillère, bel 
appartement de 5 pièces d" Immeu­

ble moderne. Chauffage central, tout 
confort. S’adr. Ag. HAVAS. No 2.138.

Obiets d'occasion

Cherche chambre à coucher moderne 
et cuisine moderne. Occasion, 

l-’aire offres : Ag. HAVAS. N° 2.133.

QUARTIER

S0 heures. 
20 h. 30. 
22 h. 30.
22 h. 45.
23 heures.

__ Inform ations.
—  Bourse.
—  D isques.

Radio-Paria 
—  Journal.

■— Concert.
—  D isques.

—  Heure. Inform ations. 
Disques.

12 h. 30, 12 
P. T. T.

13 h . 40. —
14 h. 20. —
14 h. 30. —
15 h. 05. —
15 h. 45. —
16 heures. -
16 h. 25. —
17 h. 05. —  
17 h . 20. -

6 h . 30.
6 h. 40. —-
8 heures,

D heures. —
9 h. 10 . ■ 
9 h. 30. -  
10- heures,

Ly o n -L a -D o u a
. Paris P.T.T.
In form ations en  allem and. 

8 h  15. 3 h . 30, 8 h. 40. 
Paris P. T. T.
— Co n cert .

E m ission pour la jeu nesse  
—  Grenoble.

17 h. 35. - 
ble.

18 heures.
19 heures. -
19 h. 45. -
20  heures. -  

agricole.
20 h . 15. —
20 h. 30. -  

de rOdéon.
22 h . 30. —

Strasbourg.
Disques.
Paris P. T. T. i
M ontpellier.

D isques.
— P a n s P. T. T. 

Bordeaux.
Disques.

—  E m ission  économ ique,
— Le jeu d i d ’Alpes-Greno-

—  Relai de Paris.
—  Journal.
— Causerie touristique.
—  Causerie de la section

Paris P. T. T.
- Soirée, avec la troupe

Inform ations e t  M étéo.

des avantages consen- 
Tjfi fis par l’Etat sur la 

construction nouvelle.
Renseignements : BOSSU,

8, rue Gérentet, Saint - Etienne
Si vous avez un jardin vous 

devez y semer noire 
HARICOT NAIN 

Absolument SANS FIL 
« GLOIRE DE SAINT-ETIENNE » 

qui est notre spécialité et que 
vo” - trouverez seulement 
MAISON PAQUET, semences 
1, rue Gambetta, St-ETIENNE 

1, place Dorian, St- 
jsJUHHU Etienne, achète au 

pins IT cours or, brillants. P bijoux,
La renommée des Chaussures spécia­
les pour pieds sensibles, choix 
unique dans toutes pointures.
DDIIYVI 42> rue de la Bourse> 42
K f t L i l M l ------S a in t - E t ie n n e .  --------

Propriétés
Petite propriété (près St-Etienne) 

superf. 500 ni2. E. E., jardin, arbres 
fruitiers, const. pierres, exon. impôts,
3 pièces, cave,, grenier, dépend. 
Prix : 32.000.

Petite propriété (St-J.-Bonnefonds), 
jardin, 5 pièces, const. pierres, clos 
murs. Prix : 35.000

Jolie propriété (près St-Galmier), 
superf. 600 m2, clos murs, arbres frui­
tiers, dépend., const. pierres, état 
neuf, 3 pièces. Prix : 35.000.

Petite propriété (Montrond) superf. 
500 rn‘2. E. E„ petit garage, 3 pièces. 
Pos. faire 2 autres pièces. Px : 40.000.

Trois jolies propriétés (St-Marcel- 
lin), superf. 500 à 800 m2. E. E., 
const. pierres, 5 et 8 pièces, grenier, 
dépend Prix 45 et 50.000.

Jolie propriété (Moingt) superficie 
1.50O m2. E. E., const. pierres, joli 
jardin, arbres îruitiers, vigne, exon. 
impôts, 5 pièces, dépend. Prix ; 52.000

Jolie villa (Saint-Gaimier) jardin, 
const. pierres. E. E. Rev. : 2.500 plus 
appart. 5 pièces libre à la vente. 
Prix : 85.000.

Jolie propriété (Saint-Just). E. E., 
cour, cave, grenier, garage, 6 pièces, 
libre à la vente. Prix : 85.000.

LA LOIRE IMMOBILIERE 
3, rue Gambetta, Saint-Etienne

R echerchons Propriétés agrément ou 
rapport, Agence LAGRANGE, 34, r.

Pasquier, PARIS 8°, (fondée en 1876).

i f  FonclwIlèrTIommerct^l
A  VENDRE à Grand-Croix, cause 

double emploi. Epicerie - Comesti­
bles, balance automatique. Recette 
200 fr. p. j. Prix 6.000 fr. S’adresser 
No 672, à « LA TRIBUNE ».

Depot officiel de journaux et com­
merce annexe. Conviendrait à mé­

nage actif. Laisse 40.000 fr. bénéf. 
net par an. Prix 85.000, faeil. paiem. 
SOCIETE IMMOBILIERE, 1, place 
Marengo, Saint-Etienne.

B uanderie, loyer 1.800 fr., bail, fait 
2.500 fr. par: mois, sans linge. Prix 

IS.000 fr.. faeil. paiem. SOCIETE IM­
MOBILIERE, i, place Marengo, St- 
Eiienne.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 12 avril.

Après l’accès de lourdeur, d’ail­
leurs modéré, qu'elle avait subi la 
veille sous l’influence des événements 
qui s’étaient produits durant le chô­
mage de Pâques, la Bourse s’est au­
jourd'hui ressaisie et les cours n'ont 
pas accusé de fluctuations très impor­
tantes.

Sans doute, la tendance générale 
reste-t-elle empreinte de lourdeur, 
mais les ventes n’ont pas été très 
volumineuses, et la contre-partie n’a 
pas fait défaut, de sorte qu’à quel­
ques exceptions près, on peut dire 
que le marché a, dans l’ensemble, 
gardé tout son équilibre.

Parmi les rentes, le 4 % 1925 a pro­
gressé légèrement. La plupart des 
valeurs françaises à revenu variable 
ont assez faiblement défendu leur ni­
veau précédent.

Ce sont les valeurs internationales, 
comme le Suez, la Norvégienne de 
l’azote, la Central Mining, le Rio, 
etc., qui se sont le moins bien com­
portés. Encore les mouvements aux­
quels ces titres ont donné lieu appa­
raissent-ils modérés en égard aux 
circonstances.

Cette attitude d’expectative, qui ex­
clue tout sentiiheut extrême, n’est 
d’ailleurs pas particulière à notre 
place. A Londres, notamment, la 
journée a été très calme et les mi­
lieux boursiers britanniques ont paru 
surtout désireux de ne pas anticiper 
en quoi que ce soit sur les événe­
ments.

La Bourse a pris connaissance du 
communiqué publié à l’issue du Con­
seil des ministres qui a eu lieu dans 
la matinée, et elle a enregistré avec 
satisfaction l’annonce d’une déclara­
tion officielle dans laquelle le Prési­
dent du Conseil précisera l’attitude 
de la France, cependant qu’au même 
moment, ou à peu près, M. Chamber­
lain doit définir, devant- les Commu­
nes, la position de la Grande-Breta­
gne.

Sur le marché des changes, rien de 
très saillant n’est à signaler. Le dol­
lar est inchangé ; les autres devises 
ne varient que dans de faibles pro­
portions.

B O U R S E  de P A R IS  du 1 2  A V R IL  19 3 9

VALEURS I Cours Cours
| précéd. du iour VALEURS Cours Cours

prsedd. du jour VALEURS Cours
prêcéd.

Court 
du jour

1933 
1 9 3 t.. 
1934.. 
1935

Les Courses
A E N G H IE N

PREMIERE COURSE. — 1. Soumoulou 
III  (R. Leurson) ; 2. C ham pvallon (R. Gar 
laurch i) ; 3. Empressée (F. T hirion).

M utuel : G agnan t, 131 ; placés, 40, 18, 
31,50.

DEUXIEME COURSE — 1. Le Bam bino 
(M. B onaventure) ; 2. C urry IR. Lock) ; 
3. Ba^er (L. Seguin).

Mutuel ; G agnant:,, 19 ; placés. 9,50, 
13.05. 15,50.

TROISIEME COURSE. — 1. Nedjdi (R. 
Bâtes) ; 2. Pescofi (H. Gleizes) ; 3. Pen- 
thee (D. Guiho).

M utuel : G agnant, 35,50 : placés, 14, 8,50. 
P a r i jum elé (un ité  10 francs), 88. 
QUATRIEME COURSE. — 1. Ingré (M. 

B onaventure) ; 2. M archenoir (R. Lock) ; 
3. Iæ Fétiche II (R. Bâtes).

Mutuel : G agnant. 5,50 ; placés, 6, 7. 
P ari jum elé (un ité  10 francs), 21. 
CINQUIEME COURSE. — 1. M otricine 

(Em anuelli) ; 2. P rinc illon  (N. Pelât) ; 
3. Bueno (M. Bonaventure).

Mutuel : G agnant. 21 ; placés, 11,50, 10. 
P ari jum elé (unité  10 francs), 112. 
SIXIEME COURSE. — 1. Latone (R. Cé- 

ra  ri-Mail lard) : 2. Job (Gayet) ; 3. Lul- 
setaine (J. Jansen).

Mutuel . G agnant. 8 ; placés. 6,50. 9,50, 
10 .

SEPTIEME COURSE. — 1. Restrel (A. 
Sourroubille) ; 2. M ajesty (R.-C. Simo- 
nard) ; 3. K akim ono A (O. Desmedt). 

M utuel : G agnan t, 33,50 ; placés, 9, 6, 10.

PARQUET 
A TERME

1 9 1 7 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
1918...................
1920...................
192S...................
%  1932 A ........
0/0 1932 B ........
%  1937 ..............

Ob: T. 4 \A 1933... 
Ob. T. 4 % 1934 . . .  
Ob. T. 5 % 1935 . . .  
Out. Nat. 4 V4 
Ob. 3 % %  1936 A . 
Ob. 4 %  1936 B . ... 
B. T r. 4 i/2  1933. 
B. T r. 5 %
B. T r. 5 
B. T r. 4 ik  
B. T r. 4 %
C aisse  A utonom e 
Banque de F ran ce  
Banque d ’A lgérie  . 
Banque de P a r is  .. 
Union P a r is ien n e .. 
Cie. A lg érien n e  . . .  
C om pto ir d 'E sc  —  
C ré d it F o n c ier  —  
C ré d it Lyonnais . . .  
S oc iété  G énérale .. 
F o n c iè re  Lyonnaise 
R ente F o n c ière  —
Suez a c tio n ..............

c p a r t  f o n d ----
« S té . civile 1/5

E s t ...............................
L y o n ...........................
M id i ...........................
N o rd ...........................
O r lé a n s .....................
S c h n e id e r  (Le Cr.). 
Lyonnaise  des Eaux 
G énérale  d ’E lectr. 
Thom son- H ouston.
C o u r r iè r e s ..............
L e n s ...........................
V icoignes N œ u x ...
B o lé o .........................
Le N ic k e l.................
P e n n a ro y a ................
K uhlm ann.................
G a f s a .........................
P r. ch im iques Alès
Rhône-Poulenc........
S a in t-G obain ............
C itroën
P e u g e o t.....................
R affineries Say —  
Ob. Young 5 %•
Belgique 5 IA 1932 
B elgique 5 i*> 1934 
R usse cons. 4 tfc %
S erbe  4 0A 1895 ----
T u rc  7 1,4 o/„...........
B anque Nat. M ex .. 
Banque O ttom ane. 
C réd . Fonc. Egypt. 
C en tra l M ining —
G ed u ld .......................
M onteca tin i..............

79 9t 
61 SI 
81 IL 110

154 % 
86
87 4C 

152 
980 
918 
S83 
887 
140 3( 
126 *( 

1061 
1033 
1025 1011 5c 
1014 
883 

7:70 
6240 1100

457 
1077
832

2875
1550
792
658
350

14055
11470
3980
621
915
685
995
343

1175
1358
1355

140212
285
458

42 £( 
696 
300 
605 
727 

1602 
775 

1833 
485 
450eio
295

2572
2599

6
196
290
175
542

2950
2710
1450
142

79 l t
80 90 
8b 4b

111 IC 
154 S0 
85 60 £6 90 

152 10 S74 103 
985876
140 3C 
126

1058 50 
1030 
1025 1010 
1014
877 50 

7230 
6200 
1094
436 .. 

1C73 
810 

2881 
1543 
790 
651 
345 4SS50 11L00 

3850 
608 
92U 
688 
876 
£42 

1170 
13L1 
1374 
139
211 50 2E0 
4s8 
41 7t 

685 
295 50 
601 
722 

1600 
772 

1835 
472 
445 
605
290 50

2572
2573

ISO
290
173
539

2960
2620
1438126

035 2005
940 1609 A cié rie s  F irm in y .. (

Royal Dutch 1/10 .. 753 Châtillon-Com m en. }
S u c re r ie s  E g y p te .. 
BANQUE ATERME

690 630 S ch n e id e r (Le C r e .) 1
C o m m en try .............
M o n tra m b e rt..........

192 191 St-E tienne o rd in ...

2692 2652 Mines”de la L o ire . .
1157

1520 151 o R hône-Poulenc —
431 422 A gence H a v a s ........

F co  W yom ing ........ 235 221 P a p e te r ie s  N avarre

D aggersfontein  . . . 150 148 50 D unïop.......................

57 56 50 Nouv. G aleries cap.
M iche lin .................... l C 65 1650 a a jou is.
Mot. Gnôm e Rhône 642
P ad an g  ..................... 527 OBLIGATIONS
Phosph. C o n s ta n t. . 275

Ville P a r is  1871 ..Phosph. M’ D illa ... 143 144
Phosph. T u n is ........ 161 £C « 1875 ..

1605 « 1876 ..
Shell t ra n s p o r t— 707 « 1892 ..
Sub N igel................. 1900 « 1894-96
T an g an y ik a .............. 40 75 40 51 c 1898 ..
T h a r s l s ..................... 268 « 1899 ..

201 201
85

« 1904 ..
85 « 2 3/4 1910 ..

Katanna p riv ............
COMPTANT

3670 « 3 0/0 1910 .. 
« 1912 .. 

F o n c iè re s  1879 —
3 % p e rp é tu e l........ 79 95 « 1883 . . . .
3 % am o rtissab le  . 82 96 « 1885 . . . .
4 o/0 1917................... 81 95 £0 8t « 1895 . . . .
4 0/0 1918................... 81 65 « 1903 . . . .
5 % 1920 a m o rt .. . . 111 IC « 1909 . . . .
Rente o r ................... 154 56 « 1913 3 U  

« 1913 4 %6 % 1927................... 81 SL £5 £C
Obi. Décen. 22-23 .. 87 66 Com m un. 1879..
P. T. T. 5 % .......... 485 « 1880 ..

« 4 % .......... 460 46S « 1891 ..
C a isse  A u to n o m e..

'520
« 1892 ..

C réd it Nat. 1919.. 530 « 1899 ..
h 1920 .. L03 493 c 1906 ..
« 1921 .. « 1912 ..
n 1922 .. 540 533 P anam a (à lot») —
« 1923 .. 520 515 P.-L.-M. fusion anc.
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dit TANTEANHIE È Ê Ë
Ecoute-moi bien, ma chère petite 

nièce, le printemps apporte dans la 
nature des transformations profondes 
et des troubles qu’il faut combattre 
dès leur apparition...

Au printemps de l’année.
Au printemps de la vie.

Il faut fa ire  une cure de

JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY.
C’est grâce à cette merveilleuse 

préparation à base de plantes, que 
j’ai conservé - à tous les âges -  la 
bonne santé de ma jeunesse.

Imite mon exemple, celui de ta 
mère et de tes soeurs, la Jouvence 
de l’Abbé Soury c ’est du printemps

.GRAND-MERE,V0US 
FAITES ERREUR...on 
PEUT ÊTRE EXCELLEN­
TE MÉNAGÈRE ET CONSA­
CRER IA MEILLEURE PAR­
TIE DE TON TEMPS À S£ 
"FAiaE BELLE*Er À SORTIR...

s |  - MACHERE ENFANT. 
I l  UNE BONNE MÉNASÈ- 
t f f  RE EST PLUS APPRÉ- 
N |j  Cl££ D'UN MARUJu'uNE 
(  6RANDE CPQUETTF...

.GRAND-MERE .JE NE 
COMPRENPS PAS...; 
VOUS AVEZ PASSÉ 
VOTRE VIE DANS 
VOTRE CUISiNE ...

.. IL SUFFIT DE 
S'ORGANISER ET 
D'UTiLISER , PAR 
EXEMPLE, CES 
NOUVEAUX PRODUIT

Surprenants ?
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L’Enigme 
oe Carry

XIII

I.D fantôme du « Ca§te11as »
— Pourtan t, rectifia M, Brunaud, 

il n ’est pas certain  que la  troupe 
de « gaillards » qui s’étaient grou­
pés dans ce lieu aille porter plainte 
a. la  m airie ou à la m aréchaussée, 
pn se m oquerait d ’eux. Tout le 
monde sait bien qui’! n ’y a  pas 
dé spectres au « Castellas ».

™ Nous pouvons aussi espérer, 
a jou ta  Michel, que les convives des 
ru ines sont de Brignoles ou de 
Toulon. Ils seront rentrés chez eux 
sans même s’a rrê te r à Brue. Pour 
commencer, buvons à leur santé 
et préparons une provision de gâ­
teries pour Julienne,

Dans la pénombre du souterrain, 
l ’ingénieur et son compagnon dé­
gustèrent ios bonnes choses aban­
données p ar les peureux chasseurs, 
Puis ils confisquèrent dçs fruits et 
dv« c É f i m  .dont de. ï .ay g âü . cm-

par André Lormeau

plit ses poches à l ’intention de sa 
fille.

Le crépuscule descendait hâtive­
ment, il fallut ram asser la corde et 
les outils,

Un peu las, les deux amis sui­
virent le sentier, gagnèrent la route 
et atteign iren t le pont de Joselas où 
ils se séparèrent.

—- Aloi’s. quand vous verra-t-on, 
questionna M. Brunaud.

— Demain peut-être ; je suis bien 
triste. Nous aurons fait une agréa­
ble prom enade dans la colline mais 
sans résultat. Je me demande si le 
détective anglais ne m 'a. pas a i­
guillé de bonne foi —- su r une 
fausse piste, ou si les gardiens de 
Mlle Plessis n ’ont pas déjà changé 
de quartier. Je n’obtiendrai rien en 
dem eurant ici,

— Vous vous découragez trop tôt 
m onsieur Froissart, vous êtes fati­
gué ce Soir, c'est pour cela que 
vous voyez tout, sans entrain, Dor- 
jnez bien, tout ira  mieux au  réveil,

ce sera dimanche. Nous ne bouge­
rons pas, profitez de votre liberté 
pour venir passer i’après-midi avec 
nous,

— Je ferai mon possible, vous 
êtes bien aimable, Au revoir M. 
B runaud, merci beaucoup. Mes 
am itiés à Julienne.

— Je ne l’oublierai pas.
Le paysan franchit l e  ruisseau, 

longea la forêt et, à la hauteur de 
la  source, s 'engagea dans le bois 
touffu.

Mélancolique, Michel chemina 
Sur la  chaussée départem entale et 
a rriv a  à  l’hôtel sans avoir rencon­
tré un seul individu.

Mme Maille et son m ari discu­
taient au  fond de. la pièce.

— Èh bien celle-là, proclam ait la 
patronne, les poings sur les han­
ches. §11 y a m aintenant des fan­
tômes au  « Castellas », nous som­
mes jolis,

L’ingénieur fut tenté de refermer 
la  porte et de prolonger sa flânerie 
au  dehors.

Quoi ! il é tait encore sous le coup 
de son émotion, m ais il espérait 
que son alerte  n 'avait eu aucun 
écho et, une heure plus tard, en 
pénétrant dans la saüe de « La 
Mule Blanche », les propriétaires 
s ’entretenaient de Cêt événement 
tragi-comique,

— Je ne raconte pas de blagues, 
répliquait M. Maille, le mégot au 
coin dq la bouche, la  casquette en 
arrière. C’est M artial, le garde, qui 
l’a du, sur. le cours et il paraît

même que le m aire a téléphoné aux 
gendarm es de Barjols.

Michel faillit pousser une Inter­
jection de colère.

Quels nigauds que ces jeunes 
chasseurs. Ameuter la population 
du village, réclam er les pandores 
pour la ridicule ménrise d’un j-li­
tron.

Les conséquences prévues p a r  le 
pseudo-courtier allaient se produire 
il pouvait boucler sa valise et re­
partir, il était trop tard, Le dernier 
autobus roulait déjà vers Marseille, 
sans cela Michel n ’eût pas hésité,

M. Maille l ’avait aperçu sur le 
seuil de l'hôtel. Michel n ’osa pas 
reculer, Comme s’il n ’avait pas en­
tendu la sotte conversation, il sa­
lua les patrons et se dirigea vers 
l’escalier du rem ier étage.

Mais Mme Maille n ’avait pas la 
langue paralysée et le « commé­
rage » n ’était pas. son moindre, dé­
faut.

-— Vous ne venez pas du côté de 
Barjols, p a r hasard , fit-elle en con­
sidérant son client,

— Non, madame, j ’étais sur la 
route de ÿarages, inventa Michel 
crânement,

—- Parce que, au troisième tour­
nan t de la route de Barjols, il y 
a  les ruines d’un vieux château, et 
sous ces ruines —- nous n ’en s;.\ ion g 
rien jusqu’ici — il existe dos fan­
tômes qui sont effrayant : grands, 
m aigres, le teint vert .et méchants 
je ne vous dis que ça,

— Tu ne les- as jam ais vus, Iîur-

tense, objecta le m ari, tu  ne peux 
pas faire leur portrait.

Mais tous les fantômes sont 
m aigres avec le teint vert, n ’est-cu 
pas M. Chabei't ?

Michel se m ordit les lèvres pour 
ne pas pouffer de rire,

Une large glace était r-ollée sui­
te m ur en face de lui. U se trouva 
un peu pâle, pas très joufflu, m^-is 
de là à dire,,.

Les chasseurs en fuite avaient de 
l’im agination,

— Evidemment, se contenta de 
répondre l’ingénieur, les fantômes 
sont toujours laids, mais, je ne crois 
pas qu'il y en a it encore au XX* 
Siècle, si jam ais il y en a eu, Etes- 
vous certain de ce que vous avan­
ce? ?

— Ce n ’est pas moi qui sujs mon­
té au « Castellas » cet après-midi, 
spécifia M. Maille très calme, j ’ai 
tiré du vin dans la remise, c’est le 
garde cham pêtre qui m ’a répété co 
que des m essieurs et dos dames lui 
ont, raconté à quatre heures et de­
mie,

— En a ttendan t conclu : son épou­
se, les gendarm es sont avertis et. 
nous saurons la vérité. Mais je te 
défend de tes accompagner Ed­
mond. Tu as le cœur délicat, et le 
docteur t ’a défendu les palpitation»

Il grim pa dans sa çhamhre, a l­
luma la lampe et, s'approcha rie la 
cheminée. Il rêvait en regardant 
les sarm ents embrasés, la flanque 
Capricieuse, la fumée gracile,

P our le moment, son esprit était

loin de Brue, du « Castellas » et 
même du « Cantagaï » où le pay­
san rem ettait a sa tille les 1 ri Tutti- 
ses recueillies p ar le gentil mon 
Meur.
. Il songeait à  Jeannine que la vi­

sion Ig plus exquise des chevrière§ 
n ’avait pu lui faire oublier, et 
amèrement, il se disait :

- - Où est-elle ? comment va-t- 
elle ? EUe souffre peut-être du froid 
et de la faim tandis que je  me 
Chauffe sybaritem ent devant un feu 
clair et qu'en bas on p répare mon 
copieux dîner, Elle n ’a  même pas 
la consolation de savoir que, pour 
elle, j ’ai renoncé à mon voyage à 
M adagascar et que, depuis une se­
m aine je me consacre à dissiper le 
mystère qui entoure sa disparition.

Une semaine \ C’était le cortège 
funèbre dans le chemin boueux vers 
le cimetière, e’était la mise au  tom­
beau, le lam entable retour aux 
« Roehes-Grises »,

Michel se leva et nçrveiisement 
arpenta sa chambre.

On avait la preuve que la vietime 
dp la plage n ’était pas .IVamijne, 
on présumait que ceUe-ei avait été 
enlevée par des bandits. Au lieu de 
mobiliser la police, d ’explorer tou­
tes les montagnes, dé faire relater 
par tous les journaux ce crime 
monstrueux, Michel p ara issa it très 
douillettement. Il s 'é ta it conlepié 
d ’explorer les vestiges, d'un antique 
château aux environs de Brue, et, 
avec mollesse, il concluait :

— 11 n 'y  a rien  à  faire, Jeannine

a  été transférée dans un lieu in­
connu et sans doute inaccessible! 
Ll serait paradoxal de vouloir la 
délivrer.

Son apathie le rendit confus, il 
lui sembla que la jeune fille q u ’il 
prétendait adorer follement, lui re­
prochait son inaction coupable.

Il ponctua :
— Demain m atin, à la prem ière 

heure, je recommencerai mes re­
cherches. P a r M. Brunaud, je ferai 
parler certains habitants du village 
et si j ’ai la certitude qu’aucun 
étranger n ’est venu dans le pays 
depuis le 18, j ’ira i à Salon et j ’au ­
ra i avec M. Jennson une nouvelle 
entrevue,

Réconforté p ar ces bonnes dispo. 
sit(dons, i| descendit à la salle à, 
m anger, dîna avec appétit et se 
coucha très tôt, non sans avoir con­
sidéré le ciel où de brillantes étoiles 
faisaient présager la continuation 
du beau temps.

Mais dans la nu it le vent d ’est 
am ena de vilains nuages. Lorsque 
l’ingépieui' ouvrit ses volets, une 
fine ondée m ouillait déjà la terre  
et les buissons.

L’ardeur du jeune homme s’étei­
gnit brusquement, Il était habitué 
à la pluie après avoir véeu de lon­
gues années à Besançon et à Paris. 
Le temps m aussade lui ôta cepen­
dant toute velléité de se mettre en 
campagne.

(A suivre.),
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Aucun autre produit ne peut la remplacer.
METRITE - FIBROMES - SUITE DE COUCHES - TUMEURS - HÉMORROÏDES - CHALEURS - VAPEURS 

ETOUFFEMENTS - FORMATION - TROUBLES DE LA CIRCULATION - RETOUR D’AGE,
»• ■ Le flacon (Liquide - Pilules) 12,15 dans toutes pharmacies.

Exigez bien, dans l’intérêt de voire santé, ta véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY avec le portrait de l’ABBÉ SOURY
et, en rouge, la signature Mag. DUMONTIER.

JOUVENCE 
L'ABBE SOURY

œ®s®

S E N S A T I O N N E L L E  V E N T E - Ü E C E A M E

L I T  D E  M IL IE U  tubes invisibles
pieds modernes, pans coupés, à co'ns nickelés

E x e e p tio n n e l,. ,  395 fr-
existe ed 90 - no • 115 -125  • 140

L I T  D E  M IL IE U  tubes carrés invisibles
montage renforcé sur masses fonderie, panneaux 
façon noyer et ronce, laquage fin, pieds modernes

P r ix  r é c k m e ,

LITS D ’ENFANTS
LAQUES ET CIRSS, d epu is............
LITS - ROULOTTES bleus et roses, 

depuis 160 Fr, ____ 1 30 fr-

Trib u n a l iis Comm erce de S a in t-E tie n n e

FAILLITE GUID1 Angéio 
Déclaration

AUX BONS LITS
21, RUE MICHELET, 21 (près la rue du Ghambon SAINT-ETIENNE

I.e Tribunal de Commerce de St- 
Ltienne, par jugement rendu le onze 
avril mil neuf cent trente neuf, a 
déclaré le sieur Gjj'IDI Angéio, rriéea- 

% ÿ'ÿçieujgâr.agifïte, demeurant, au lieu 
dit «‘ Là* Tuilerie », rue Gambetta, Le

soire a été fixée au 15 Décembre 1937.
Par ce même jugement,. M. OF- 

'FREY a été nommé Juge-Commis­
saire et M. POLDEAUX, à St-Etienne, 
46, rue Aristide-Briand, Syndic.

Le Greffier en Chef :
G. FAURE.

V otre  O R, votre  A R G EN T
VOS BIJOUX

«e vendent chez d é s ir é , 5, rue de la 
Bourse, parce que sans échange 
marchandise paya comptant. Q’esf la 
maison fondée spécialement pour ces 
achats.

MAISON D’ACCOUCHEMENT
Mme Devaux, sage-femme, B* çl., 39, 
rue Charité. 39 LYON, prts gare Per 
raohe reçoit pensionnaires, sê charge 
enf. Discret Téléphone Frank 96-03.

Baume Tue-NerLMirîga
,SEM A U X de DENTS
rad ica le  des J ^ g e u l  p ro d u it  efficace. 1 4 . 7 5  
t«”  p h a rm ac ies , f ran co  c . 14f,75 a d re ssé  à  
P, GIRAUD, Ph. 8, r. Dolet.LYON-OüLUNS!

I l »  N ® i r m  w w t  •

Il ne cliquette plus depuis que j'emploie 
le Super Shell, en raison du pouvoir 
anti-détonant très élevé de ce Nouveau  
Supercarburant.
De plus, sa courbe de distillation a été 
étudiée pour permettre une bonne ré­
partition du mélange carburé dans les 
cylindres, d'où meilleur équilibrage du 
moteur.
Et puis, avec le Supercarburant Super 
Shell, mon moteur est nerveux, rapide, 
silencieux et mes bougies et mes sou­
papes d'échappement durent beau­
coup plus longtemps.

sjismsîroJSJ
SUPER SHELL

S  Y  P  H I L I  s
CURE DEPURATI VE

ersonne ayan t eu la S Y P H IL IS , mêm e très ancienne, do it fai 
D E P U R A T 8 V E  avec-les- C O M P R IM E S  de G IB E R T , seul 
ES. Ni la  g u é riso n  apparente  p ro d u ite  p a r  les p iq û re s, ni l’«■**-----  '— piça, pr ' ---  ‘ * * *

D E G IB E R T
T oute personne ayan t eu la

£if?ér«ïs"
v e n t en d isp e n se r  le s  mal

faire  au prin tem ps  e t à  l'autom ne  une 
dépuratit efficace chez les SY P H I«

... . ------, ----- an a ly se  du eang n ég a tiv e  ne peu-
es. De graves conséquences g u e t te n t ceux  qui s ’en d o rm en t d an s  une

Guérisi
i n fa i l l i

S E C U R IT E  T R O M P E U S E  e t  c e s s e n t to u t tra ite m e n t. La S Y P H IL IS  e s t  une affection d o n t il e s t  
to u jo u rs  d a n g e re u x  d ’a ffirm er la  guérison- E lle  p e u t se  ré v e ille r  to u t à coup a p rè s  a v o ir  som m eillé  
d e s  années. L es C O M P R IM E S  de G IB E R T  arm e SURE et EFFICACE seront essentiellement P R E V E N ­
T IF S  con tre  to u te  R E C H U T E  ta rd ive . Aucun autre dépuratif ne peut les remplacer. Exigea bien les 
C O M P R IM E S  d e  Q IÇ IE R T * Flaqon d e  5Û com prim és fr . (cure complète (Gd flacon  de 
b ro c h u re , ren se ig n em en ts  g ra tu its ,  Ç çm m andea d la  Phio GIBERT, 19, R ue d’A ubagne. MARSEILLE,

■ d u k f i u ï i

Les douleurs périodiques sont 
immédiatement' calmées par les

t A f i H ü t
A  L ' O X Y O U I N O T H É I N E

ü ü f M
qui possèdent une remarquable R 
efficacité contre la GRIPPE, 
les FIÈVRES, NÉVRALGIES,

S MES, etc... ;

Boite de Un : 1 franc 
Boife de 10: 8 francs

■I



UN JOUR DU MONDE

LES PUISSANCES DE L’AXE 
ATTENDENT SANS INQUIÉTUDE 

LES DÉCLARATIONS 
DE MM. CHAMBERLAIN etDALADIER

B ien  que M. C ham berlain a it étendu  
sa  garantie à la Grèce et à la  Turquie, 
i l  se confirm e que le  Premier britan­
n iq u e  est encore persuadé de la bonne  
fo i de M ussolin i q u i lu i a prom is, en  
échange du caractère unilatéral de ce t­
te  garantie, le retrait de ses volontai­
res d ’Espagne.

Mais, l ’en trée des troupes du  géné­
ral Franco devant avoir lieu  le 2 m ai, 
Je Duce a dem andé q u ’on  lu i perm ette  
d'attendre la f in  de ces « réjouis­
san ces » —  après quoi, il assure que  
lé s  lég ions rom aines seront rapatriées. 
—  A uparavant, ii fera u n  « retrait- sym ­
bolique » q u i pourrait porter sur quel­
q u es m illiers d ’éclopés, de m alades, 
votre de grands blessés...

T out cela n e  parait pas très sérieux.
Franco e t  ses Maures...

D ’a u ta n t que les nou velles en  prove­
n an ce d ’Espagne confirm ent m ain te­
n a n t  d ’u n e façon  offic ie lle  n o s Infor-, 
m ation s de la sem aine passée ; Franco  
après son  en trée triom phale à Madrid, 
prononcera u n  grand discours dans le­
q u e l il exposerait le p lan de sa p o liti­
q u e im périaliste inspirée par Taxe 
H om e-B erlin ; il réclam erait, notam ­
m en t, la cession  de G ibraltar par 
l ’A ngleterre e t  il exprim erait « ses re­
ven d ica tion s sur certaines régions du  
Maroc français ».

D ’ailleurs, on  n ou s annonce que les 
80.000 M aures qui v ien n en t de q u itter  
l ’Espagne pour le Maroc espagnol cons­
t itu era ien t uné avant-garde pour de fu ­
tu r es opérations.

Au cas où  les dém ocraties n ’accep­
tera ien t pas ce plan de bon cœ ur, elles  
se  verraient m enacer d ’une action  aères 
m aritim e en  provenance des Baléares.

Les idées du m aréchal P étain
D ’ailleurs, le problèm e espagnol a 

dp être exposé en  d éta il au  cabinet 
p'âr l e  m aréchal P éta in  qui est revenu  
assez  d ésenchan té e t  peu partisan  de  
retourner à Sain t-Sébastien . Néan­
m oins, eh d iscip le de M. Léon Bérard, 
i l  aurait in s is té  pour q u ’on lu i donne  
p lein s pouvoirs de n égociations, a fin  
o'alléclier Franco et de le détacher, si 
p ossib le , des pu issances de l'axe.

N ous ne nous arrêterons pas à com ­
m en ter  cette  op in ion, car le discours

du d ictateu r espagnol se chargera d ’y 
répondre en  m ontran t —  hélas ! —• 
que l ’axe n ’est pas p lu s d issociable en ­
tre Rom e et Madrid q u ’entre E erlin  et 
Rome.

A joutons que, d ’après des déclara­
tio n s  fa ites  , par Burgos au journal ja ­
p onais « N ish i-N ish i », il  s ’avère que  
« l'Ita lie  et le Reich, en  collaboration  
(sic) avec l'Espagne, o n t déjà con stru it  

contre G ibraltar des lign es de base 
m ilita ire  d isposées en  zigzag de cha­
que côté du détroit ».

C’est là un  avertissem ent qui touche,, 
d'assez prés l'Angleterre. .

Les déclarations des deux Prem iers •
A ujourd’hui, M. Cham berlain fera 

aux C om m unes des déclarations où  on  
présum e q u ’il  étendra la garantie  
franco-anglaise aux pays m éditerra­
n éen s e t  aux E tats balkaniques, sans  
les nom m er, sous prétexte « d ’éviter  
des représailles im m éd iates des p u is­
sances de l ’axe aux E tats garantis » —  
ce q u i prouve assez le caractère p lato­
n ique de cet engagem ent.

Pour l’Albanie, on  passera l'éponge  
(après un  blâm e de form e) . en  con si­
dération  des prom esses du  D uce en ce 
q u i concerne l ’Espagne. E nfin , u n  troi­
sièm e p oin t traitera de l ’accord anglo- 
ita lien  qui sera rem anié «ans être dé­
noncé... D ans le m êm e tem ps, M. D ala­
dier fera, lu i aussi, une déclaration  
très courte, calquée sur' celle du  Pre­
m ier britann ique et précisant le p lein  
accord de l’E n ten te Cordiale. On m o­
difiera le pacte franco-polonais en  
l ’é ten d an t à la Grèce e t  à la T urquie, 
et l ’on  donnera des assurances spécia­
les à la Roum anie, C hose curieuse, ce t­
te  déclaration  ne sera pas radiodiffu­
sée, e t com m e l’on  sa it que le  parle­
m en t n e sera pas convoqué, on p eu t se 
dem ander où, quand, com m ent et à qui 
M, Daladier parlera...

Il sem ble bien que ces deux déclara­
tio n s  ne m odifieront guère la course 
de l ’axe R om e-B erlin en  M éditerranée, 
en  Espagne et en  Europe orientale. Il 
se pourrait m êm e que l ’activ ité  des 
p u issances to ta lita ires réserve dés sur­
prises p lu s tô t  q u ’on  ne le croit.

SIGNAL.

Les directeurs 
d’un cinéma parisien 

sont victimes 
un vol peu banal

A LA COMMISSION 
DES AFFAIRES

ÉTRANGÈRES
— -  -------------

Paris, 12 avril.
A l'issue de sa réunion qui a duré 

de lfi à 19 heures, lu commission des 
Affaires étrangères, présidée par M. 
Jean Mistler, a publié le communi­
qué ci-dessous :

Sur la proposition de M. Margaine, 
la' commission, unanime, a chargé 
son président de demander au gouver­
nement d’intervenir énergiquement 
auprès du gouvernement espagnol 
pour obtenir le respect des préroga­
tives de notre consul à Alicante et la 
taise en liberté de M. Tillon. député, 
retenu sans motifs sur le territoire 
espagnol.

M. Jean Mistler a ensuite présenté 
à la commission un exposé très dé­
taillé de la situation européenne, sur 
lés négociations en vue de la conclu­
sion de pactes de garantie dans l’est 
européen et -dans les Balkans. Il a 
donné notamment de nombreux dé­
tails sur les affaires d’Albanie dont 
la commission était déjà occupée à 
sa dernière séance. Il a indiqué, dans 
sa conclusion, que nous nous trou­
vons en présece d’entreprises dont le 
caractère n’est plus celui d'opéra­
tions diplomatiques, mais bien de vé­
ritables prises de positions stratégi­
ques. II a montré la variété et la 
puissance des moyens matériels et 
rnoraux mis au service de cette po­
litique par les pays dictatoriaux et 
exprimé la conviction que, si la 
Grande-Bretagne et. la France veulent 
ïuitéî à armes égales, leur effort d’or­
ganisation matérielle et morale doit 
-être poussé jusqu’au . bout avec la. 
plus' grande activité.
, -.(Après cet exposé, diverses ques­
tions et observations ont été présen­
tées par MM. Grunibacli, Marcaine, 
I.éon Meyer, Louis Rollin, Yvon Del- 
bos, de Kérillis, Vié-not, Gaston Rioü, 
Oberkich, Bonte, Planche. Sérot, Ri­
vière et. Grenier.

Sur la proposition de MM. Grum- 
-hac.h, de Kérillis, Yvon Delbos et Vie- 
not, la commission a décidé de de­
mander au ministre des Affaires 
étrangères de venir le plus tôt qu’il 
pourra devant elle, pour lui exposer 
les directives de l’action diplomati­
que du gouvernement.

Un automobiliste 
est attaqué 

par deux bandits 
masqués

Fontainebleau, 11 avril.
Hier soir, vers 22 h 30. M. Eugène 

Pigne, 48 ans accompagné de sa fa­
mille regagnait en automobile son 
domicile, à Vouix (Seine-et-Marne).

'Dans la traversée do la commune 
de Saint-Germain, contraint de stop- 
l*er devant un barrage de brancha­
ges disposé en travers de la route, M. 

.Pigne vit soudain apparaitre à la 
portière de sa voiture deux indivi­
dus, le visage masqué par des fou­
lards, qui, sous la menace du revol­
ver et s'exprimant avec un fort ac­
cent étranger, exigèrent la remise 
Ü’argem et bijoux.
.. Après quoi les deux individus 
ayant crevé las pneus de la voiture 

, <ie M. Pigne à coups de revolver re­
montèrent en automobile et disparu­
rent en direction de Montereau.
; Des recherches ont été entreprises 

pour retrouver les deux bandits dont 
on .ne possède qu’un vague signale- 

. meht.

Paris, 12'avril.
Les directeurs d’un cinéma pari­

sien viennent d’être victimes d’un 
vol peu important, mais d’une incon­
testable originalité et, qui se corse 
d une tentative de chantage.

Vers 13 heures, dimanche, M. Rl- 
vaud, directeur d’une salle d’actuali­
tés, venait d’entrer dans son bureau, 
lorsque le téléphone retentit.

— Allô ! M. Rivaud ? Vous n’avez 
plus de programme ?

— QueLe est cette plaisanterie ? Et 
qui êtes-vous î, questionna M. Ri­
vaud.

— Vous le saurez plus tard, dit l'in­
connu, mai- nous ne sommes plus 
le premier avril, et je vous assure 
qu’il ne s agit pas d’une blagué. Vos

- films ont disparu, et pour que vous 
ne puissiez pas donner de représen­
tation, aujourd'hui, ni demain, j ’ai 
encore enlevé les objectifs de vos ap­
pareils ; d’ailleurs rendez-vous comp­
te : dépêchez-vous, vous avez une 
heure pour u lâcher » 5.000 francs, et 
vous rentrerez en possession des bo­
bines. Je rappellerai dans quelques 
minutes.

Persuadé qu il était victime d’un 
mauvais plaisant M. Rivaud se ren­
dit pourtant dans sa cabine.de pro­
jection située derrière l’écran.. II put 
constater que son correspondant 
avait dit vrai. Les portes étaient ou­
vertes, sans avoir -été fracturées, ce 
qui laisse -upposer que le ■ voleur 
avait de fausses clés, et trois bobi­
nes de neuf cents mètres du film : 
« Hôtel du Nord »■ avait disparu, en 
mémo temps qu'un court film alle­
mand.. Les objectifs des deux appa­
reils avaient été emportés.

M. Rivaud se rendit chez un de ses 
associés, M. . Beteille, avec lequel il 
revint eh toute hâte. Il était 13 h. 30 
Pendant cette absence, le voleur 
avait téléphoné neuf fois, demandant 
alternativement M. Rivaud et M. Be­
teille. Ceux-ci attendirent le dixième 
appel mais, en vain ; ils durent se 
procurer deux nouveaux objectifs et 
emprunter à un cinéma du quartier 
« Hôtel du Nord ».

Les deux directeurs n'ont plus eu 
de nouvelle de leur correspondant.

— C’est certainement un profes­
sionnel qui a fait le eoup, pensent 
les associés, et probablement un opé­
rateur de métré’. .

« Un dessit animé, en effet, était 
collé à la fin de la dernière bobine 
du grand film pour faciliter la pro­
jection ; le voleur a coupé la pelli­
cule à l’enaroit -précis du collage et 
a laissé le dessin animé qui ne l'in­
téressait pas. La disparition des films 
nous fait subii un préjudice d’envi­
ron 10.000 francs, car ils ne sont ga­
rantis que contre le. féu ou la dété­
rioration. »

Il est probable que le voleur sera 
obligé de détruire ces filins et, d’au­
tre part, la. police étant alertée, il 
esit certain que sa tentative de chan­
tage nè donnera pas les résultats 
escomptes.

M. Arturo Àlessandri est à Paris
Paris, 12 avril.

M. Arturo Alessandri, ancien pré­
sident de la République du Chili esi 
-arrivé à Paris.

Le Parlement du Manitoba menacé 
d’un attentat

Winnipeg, 12 avril. 
La « Winnipeg Free Press » déclare 

que le Parlement provincial du Mani­
toba a été fortement gardé la nuit 
gouvernement fédéral, que des com ­
plices de l'armée républicaine irtan 
daise voulaient faire sauter les bâti­
ments.

I . -  . - i

La crise 
internationale
Les consultations

de M. Chamberlain
Londres, 12 avril.

Sir Samuel Hoare, ministre de 
l’Intérieur, a été reçu, ce matin, par 
le premier ministre.

M. Af.tlee, chef de l’opposition tra­
vailliste au Parlement, »’est ensuite 
rendu auprès de M. Chamberlain, 
qui l’a mis au courant des derniers 
événements de la situation interna­
tionale.

M. Ilore Belisha, ministre de la 
Guerre, a été reçu, cet après-midi, 
par m premier ministre.

Lord Chatfield, ministre de la Coor­
dination de J a défense, sir Samuel 
Hoare, ministre de l’Intérieur et sir 
Robert Vrmsittart se sont rendus au 
Foreign Office.

Peu après 15 h. 30, lord Halifax et 
sir Alexandef Cadogan sont sortis du 
Foreign . Office et ont pénétré dans 
la résidence du premier ministre.

MM. Winston Churchill, Charles 
COrbin, de Bareza ont également été 
reçus.

Les Dominions sont mis 
au courant des événements

Londres, 12 avril.
Les hauts commissaires d’Afrique 

du Sud, du Canada et de Nouvelle 
Zélande, ainsi qu’un représentant du 
gouvernement australien ont été re­
çus à la fin de la matinée par sir 
Thomas Inskip, ministre des Domi­
nions, qui les a mis au courant de 
l'évolution des événements.

La presse allemande 
est déchaînée contre l’Angleterre

Berlin, 12 avril.
La campagne anti-anglaise de la 

presse allemande se poursuit en re- 
doublant de violence. A en croire les 
journaux allemands,- tout ce qui se 
passe dans le monde serait la consé­
quence des manoeuvres de l’Angle­
terre pour l’encerclement des pays 
totalitaires.

Tout eu dénonçant tonte la série 
des mesures de' précaution prises 
dans divers pays, a la suite des ré­
centes actions cle l’Italie et de l’Alle­
magne, les journaux affirment que 
l’Angleterre a remporté un échec 
complet.

Ce sont les préparatifs que les An­
glais feraient en Egypte qui sont l’ob­
jet de leurs titres les plus'sensation 
nets. : « Londres fait naître une psy­
chose de guerre en Egypte ; transport 
de troupes à la frontière libyenne », 
écrit, par exemple la Nochtausgabà.

L’Angriff s'indigne des informations 
répandues à 1.’étranger sur des con­
centrations de troupes allemandes à 
la frontière polonaise et de troupes 
espagnoles, à  J a. frontière pyrénéenne, 

Le ddùrnal nazi Accorde une parti­
culière attention aux information» 

, selftn, - -lesquelles- une .délégation mi­
litaire polonaise se rendrait, pro­
chainement, à Londres et le colonel 
Beck, au cours de son passage en 
France, aurait eu un entretien avec 
(M. Bullitt,, ambassadeur des Etats- 
Unis : « Varsovie va-t-elle se laisser 
traîner à la mort 1 » demande l’An- 
griff.

Les constructions navales du Reich
Rome, 12 avril.

Les premiers renseignements .offi­
ciels sur le programme de construc­
tions navales «lu IIIe Reich, pour 
l’année fiscale 1939-1940, sont conte­
nues, de manière assez inattendue, 
dans l’annuaire naval du ministère 
italien de la Marine dont l’impres­
sion a été terminée aujourd'hui.

Le premier fait d'imiportance qui 
ressort du chapitre de cet annuaire 
consacré à la marine allemande est 
que le gouvernement de Berlin a dé­
cidé de. mettre en chantier, durant 
les douze mois qui commencent, 
vingt-huit nouveaux sous-marins por­
tant ainsi le nombre total de la flotte 
sous-marine allemande à 99: unités. 
Après la mise en service des nou­
veaux submersibles,, le tonnage alle­
mand sera égal au tonnage britanni­
que.

I,'annuaire Italien révèle, en outre, 
que les sous-marins qui seront mis 
en service sous les indicatifs de U 72 
à U 99, seront armés de la manière 
suivante : onze bâtiments porteront 
des pièces de 105 m/m et dix-se-pt des 
canons dé 88 m/m.

Par aille-UTs, la  publication du mi­
nistère romain de la Marine affirme 
que le cuirassé allemand actuelle­
ment en chantier, et qui n’est encore 
connu que sous la lettre H, puisque 
les navires de guerre du Reich ne 

sont baptisés qu’à l’instan t d-e leur 
lancement, aura un tonnage de 40.000 
tonnes.

■Cette nouvelle, encore inconnue du 
public étranger, ne manquera pas 
d’avoir une répercussion Importante 
en Europe et d'influencer les déci­
sions des experts italiens qui ont 
dans leurs cartons, depuis que-'ques 
mois, les pians d'un cuirassé de 
43.000 tonnes.
Les déclarations

que M. Chamberlain fera 
aujourd’hui aux Communes

Londres. 12 avril. 
On iP&ut estimer que les déclara­

tions du premier ministre porteront 
sur trois points essentiels :

1. Le traité anglo-italien et 1’exé- 
oution par i’Italie des obligations 
contractées en avril 1938 ;

2. Les négociations diplomatiques 
tendant à étendre à la Méditerranée 
orientale le principe d’assistance 
mutuelle, tel qu’il a été défini dans 
l’accord anglo-polonais ;

3 Les mesures pratiques, navales 
et militaires, arrêtées ipar le gouver­
nement britannique pour se prému­
nir contre de nouveaux coups de 
force halo-allemands.

En ce qui concerne l’avenir du 
traité anglo-italien, Londres attend 
la réponse italienne aux questions 
très nettes et très précises qui ont 
été posées au comte Ciano dès hier 
par lord Penh. Cee questions ont 
trait à l'évacuation rapide et totale 
des troupes italiennes de l’Espagne 
La réponse romaine est attendue à 
Londres avant le débat de jeudi et 
on conçoit aisément qu'elle consti­
tue l’un des éléments les plus im­
portants de la déclaration du pre 
mier ministre.

Sur le deuxième point, il n’e-st 
pas certain que M. Chamberlain 
veuille .aller trop loin et divulguer 
p.ubi'iquèuienit avec trop de préci­
sions les assurances données à la 
Grèce M. Chamberlain ne manquera

pas, toutefois, de préciser que l’in­
tégrité de la Grèce et de la Turquie 
est d’urne importance vitale pour la 
Grande-Bretagne.

Enfin, en .ce qui concerne les me­
sures de précautions militaires, le 
premier ministre sera en mesure 
d’annoncer la coopération navale, 
plais étroite que jamais, de la France 
et de la Grande-Bretagne.

Le Reich aurait saisi 
la Pologne 

de ses revendications
Berlin, 12 avril.

M. Lipski, ambassadeur de Polo­
gne, a 'quitté Berlin, se rendant a 
Varsovie ; il doit l'aire un rapport a 
son gouvernement.

On décia.e à ce sujet, dans cer­
tains milieux informés de la capita­
le du Reich, que l’ALemagne au­
rait décidé d’attendre la réponse de 
la Pologne aux propositions qui ont 
été transmises à M. Lipski, au cours 
de sa dernière entrevue avec M. von 
Ribbemrop. Ces propositions , se rap­
porteraient à Dantzig, aux minorités 
allemandes et a la création de nou­
velles facilités de passage entre la 
Prusse orientale et le reste du Reich.

l'our ce qui est des minorités, le 
cas de certains territoires, notam­
ment de la Haute'-Siïésiè et le terri­
toire d’Olza. où de nombreux licen­
ciements d’ouvriers allemands au­
raient eu lieu ces derniers temps, a 
été évoqué de façon particulière par 
le gouvernement de Berlin.

On a l’impression dans les milieux 
politiques de la capitale du Reich 
que toutes le-, possibilités de règle­
ment direct ave • la Pologne ne sont 
pas épuisées. Ou est d'avis cepen­
dant que ces négociations ne sau­
raient traîner en longueur.
Mais cette nouvelle est démentie 

à  Yarsovie
Varsovie, 12 avril.

De source autorisée, on déclare que 
les nouvelles publiées par certains 
journaux étrangers selon lesquelles 
M. Lipski, ambassadeur de Pologne 
â Berlin aurait apporté à Varsovie, 
des conditions allemandes visant le. 
règlement pacifique des divergences 
poionq-allemandes et qui énumé­
raient une série de prétendues pro­
positions. sont absolument contrai­
res à la vérité.

On ajoute que l’ambassadeur est 
venu à Varsovie, pour recevoir des 
instructions du gouvernement polo­
nais et n’a apporté aucune condition
^ n a n t i e .  , „ ,  ,w ,

Les fortifications
italo-allemandes 

de Gibraltar
Londres, 12 avril.

Le journal japonais «c Nichi Nichi » 
publie un reportage de son correspon­
dant de Burgos. La dépêche a  natu­
rellement été autorisée par la censure 
nationaliste. Car on peut dire au lec­
teur japonais ce que le public fran­
çais et anglais ne doit pas savoir. 
L’envoyé spécial du « Nichi Ntchi » 
décrit donc ce qu’il a vu en Espagne 
méridionale :

L ’Ita lie  e t le  R e ich ,. en  co llaboration  
avec l'E spagne, ont co n stru it à  G ib ra lta r 
une ligne de bases m ilita ires disposées en 
zig-zag. des deux côtés du détro it, Ceuta 
e t T arifa , A rzila e t Cadix se trouven t à  
l 'in té r ie u r  de cette ligne. Les bases aérien­
nes de Lospapacio et. de V illafranca , on t 
été établies p a r  des ingén ieurs allem ands, 
CeUes de Cadix, de M alaga, de Tétouan e t 
de M elilla, sont de construction  italienne. 
De nouveaux forts se dressent, juste  der­
rière  G ib ra lta r. Leur construction  est pres­
que finie, e t ils son t dé jà  pourvus de puis­
santes batteries, qui peuvent bom barder 
l’in té rie u r  du fo rt de G ilb ra ta r. A Ceuta 
et à  la  Licnea, les trav au x  de fortification 
son t en cours.

Ces ouvrages n'ont évidemment pas 
pu échapper à l’attention des. agents 
de l’Intelligence Service... Et nous 
sommes en mesure de révéler que le 
gouvernement fasciste a osé suggérer 
à Londres « l’internationalisation de 
Gibraltar » comme base de marchan­
dage. En échange, le Duce consenti­
rait peut-être à retirer d’Espagne ses 
bruyantes légions.

La déclaration qne fera 
aujourd’hui M. Daladier 

sera brève
Paris, 12 avril.

La déclaration que doit faire' de­
main, M. Edouard Daladier, ne sera 
pas radiodiffusée.

En quittant le ministère de la Guer­
re, le président du Conseil a indiqué 
ce matin aux journalistes qu’elle se­
ra brève et faite sous la forme d’un 
communiqué définissant la position 
de la France en face dés problèmes 
extérieurs « Cette déclaration, a ajou­
te, M. Edouard Daladier, sera com­
muniquée au gouvernement britanni­
que avant d’être remise à la presse »,

Le roi et la reine d’Angleterre 
partiront le 6 mai pour le Canada

Londres, 12 avril.
La « Press Association » croit sa* 

voir que, contrairement à certains 
bruits qui ont circulé, aucun change­
ment n'a été apporté aux dispositions 
prises en vue du voyage des souve­
rains au Canada et aux Etats-Unis. 
Le roi et la reine s'embarqueront, le 
6 mai. à Portsmouth. à bord dû 
« Repuise ».

32 morts et 300 blessés 
dans l'incendie 

de deux villages d'Egypte
Le Caire, 12 avril. 

Trente deux'personnes auraient pé­
ri et 300 auraient, été blessées dans 
les incendies qut .se sont dés lares hier 
«soir dans deux vitrages près de Mehal- 

lah Kebir (Basse Egypte;,

Controverse 
autour d’un pronom 

e n Amérique
Une phrase de M. Roosevelt: «Je 

reviendrai... si NOUS n’avons pas 
la guerre >, provoque une vive 
émotion aux Etats-Unis.

M. Roosevelt a fait allusion, au 
cours d une conférence de presse, à 
un éditorial du Washington Post. Cet­
te métliode a déjà été employée par 
le président lorsqu’il a exprimé sa 
pensée par l’intermédiaire « d’un por­
te-parole de la Maison Blanche » 
anonyme.

Dans le cas présent, le président 
s’est borné à déclarer que cet édito­
rial était très bon, très clair et très 
honnête et a conseillé aux journalis­
tes présents de le lire. L’auteur de 
l’éditorial affirme qu’il n’a eu aucun 
contact avec la Maison Blanche avant 
d’écrire son article et qu’il a été fort 
surpris d’avoir mérité les louanges 
présidentielles.

Le procédé étant fort inusité, il est 
encore difficile d’affirmer que cet 
éditorial représente, en tous points., 
la pensée de M. Roosevelt. Toutefois, 
les milieux politiques sont d’accord 
pour reconnaître que l’insertion de 
cet article dans le procès-verbal de 
la conférence de presse lui donne un 
caeatcère quasi-officieux. On prévoit 
donc qu'il sera tenu comme 1 .'présen­
tant, dans ses grandes lignes, la pen­
sée du président. On estime, en tout 
cas, que-le président a voulu accen­
tuer davantage encore, son idée fon­
damentale qui est que, si la guerre 
éclaté en Europe, les Etats-Unis en 
seront profondément et immédiate­

ment affectés, même s’ils n’y parti­
cipent pas directement, dès le début 
des hostilités. ★*

Washington, 12 avril.
Voici le texte in extenso de l'édito­

rial du Washington Post, gui est in­
titulé : î Le pronom collectif » :

« Je serai de retour à Warmsprings, 
si nous n’avons pas la guerre ». Ces 
mots, adressés par le président Roo­
sevelt au groupe réuni à Warm­
springs pour le saluer à son départ 
pour Washington, ont clé dits sans 
aucune apparence de préméditation. 
En réalité, il est raisonnable de pen­
ser qu’une sérieuse réflexion a pré­
cédé ces paroles. Personne ne sait 
mieux que le président que ses fonc­
tions font, de sa plus simple remar­
que publique, l’objet d’une interpré­
tation de politique nationale. et au­
cun président n’a jamais été plus 
habile que M. Roosevelt pour tirer 
■parti de toute occasion pour donner 
une indication positive au public sur 
les questions importantes.

Là plupart des Américains se ren­
dent compte, aujourd'hui, que la 
marche des événements a amené, 
îiiàintenant, l’Europé ; à /proximité de. 
Ta guerre Y ce qui n’est pas suffisam- 
irient compris, ce sont les conséquen­
ces énormes qu’une telle catastrophe 
aurait pour chaque citoyen de ce 
pays. Malgré les avis contraires des 
gens bien informés, beaucoup croient 
qu'une autre guerre mondiale laisse­
rait les Etats-Unis relativement dans 
le calme. Malgré la certitude vir­
tuelle que les Etats-Unis seront en­
traînés, ils sont nombreux ceux qui 
cherchent à créer l’isolement par une 
législation de panique ou à établir 
un abri pour les Etats-Unis, derrière 
des garanties d’immunité sur le pa­
pier.

A ceux qui se protégeraient en fer­
mant les yeux, iMt Roosevelt adresse 
cet avis prononcé devant un petit 
groupe, en Géorgie, la réflexion du 
président est également applicable 
aux Américains de toute la nation, 
« si nous n’avons pas la guerre» M. 
(Roosevelt retournera à Warmsprings 
Roosevelt retournera à Warrn Springs 
en automne, mais tous ses plans per­
sonnels, tous ses projets futurs sont 
subordonnés à ce « si ». La même 
chose est vraie pour nous tous.

Il existe une controverse sur ce que 
le président a voulu dire par « nous » 
A-t-il voulu dire : Si les Etats-Unis 
étaient eux-mêmes entraînés dans des 
hostilités, ou simplement : Si un con­
flit général éclatait outre-Atlanti- 
que ? Ceux qui ont suivi les discours 
réfléchis du président sur les condi­
tions nécessaires pour la paix com­
prendront Le choix de ce pronom.

Par « nous » le président a visé in­
dubitablement la civilisation occiden­
tale. Une guerre affectant ses fonde­
ments nous affecterait immédiate­
ment de manière vitale, que les Etats- 
Unis y soient ou non entraînés en fait 
dès le début.

•Mais les paroles: prononcées par 
le président au moment de quitter 
Warmsprings ne constituent pas 
seulement un stimulant à la média­
tion de la nation. Elles ont une si­
gnification plus importante. Elles si-' 
gnifient que tant qu’elle n ’aura pas 
éclaté, la guerre n’est pas inévitable. 
Elle peut encore être évitée si les na­
tions libres sont décidées à montrer 
qu’elles prendront position avant 
qu’il soit trop tard. La pression 
exercée par l'.Axe Rome-Berlin ne se 
relâchera pas avant qu’elle atteigne 
le point ou elle rencontrera une ré­
sistance sérieuse. C’est alors seule­
ment qu’on peut espérer que les dic­
tateurs prennent une attitude diffé­
rente de conciliation et d’honnêteté. 
Rien de moins qu’une démonstration 
de force prépondérante ne peut les 
arrêter, car la force est le seul lan­
gage qu’ils comprennent, mais com­
me avec les fanfarons, la force est le 
seul moyeu. préventif à employer, en 
employant le collectif « Nous », le 
président a fait savoir à Hitler et à 
Mussolini d’u-ne manière beaucoup 
plus forte qu’il ne l’a fait à Warm­
springs, que la force énorme des 
Etats-Unis doit être un facteur dans 
leurs pensées actuelles.. Il a dit aux 
puissances de l’Axe que le gouverne­
ment des Elats-Unis est loin d’être 
indifférent à leurs complots. Il leur 
a indiqué clairement qu’une guerre 
déclenchée par elles compromettrait 
dés le début, les destinées d'une na­
tion qui, comme elles s’en rendent 
compte, est en potentiel beaucoup 
plus.torte que le Reich et l'Italie réu­
nis.

indiquer ceci clairement en c» mo­
ment c'est aider à prévenir la guer­
re. Faire comprendre aux dictateurs 
qü’il y a une limite à l’agression 
sans résistance est en soi-même fixer 
cette limite C’est en vertu de ce rai­
sonnement irréfutable que la France 
a renforcé sa politique.

Washington, 12 avril.
C’est également sur ce' raisonne­

ment que la Grande-Bretagne a éta­
bli une « deadline.» (limite à ne pas 
franchir),. C'est d'après Ce raisonne»' 
ni-ent, dont l'application peut encore

Après les repas 
l’alcool de m enthe

R IC Q L È S
favorise la digestion

La villa du docteur Durand Fardel 
à Vichy, a-t-elle été visitée 

par les cambrioleurs ?
Vichy, 12 avril.

Dans la nuit du mard. au mercredi 
La police était alertée par les soins 
de. la Sécurité du Centre Vers minuit 
au moment où l’agent de la Sécurité 
faisait sa ronde, il s’aperçut que la 
porte de la villa du docteur Durand 
Farde!, située rue du Parc, était ou­
verte, quand il s’en approcha la por­
te se referma brusquement.

La police se transporta sur les lieux 
et surveilla la maison, les recherches 
semble-t-il n’ont donné aucun résul­
tat. La villa était inhabitée depuis la 
mort du docteur Durand Fardel.

Les cambrioleurs ont-ils tenté d’y 
opérer ?

Les cambrioleurs opèrent 
à Chantenges

Chanteuges (Hte-Loire), 12 avril
La petite iocatiié de chanteuges, 

pies Langeac, qui fût déjà ces temps 
derniers, ie liieàire de cambriolages 
et vols, vient à nouveau d être visitée 
par ceux qui trouvent très facile de 
s'approprier le bien d'autrui et qui 
semblent vouer à cette laçante une 
prédilection toute particutière.

La gendarmerie de Langeac vient 
d’être prévenue par Mme veuve Tau- 
reiiles Rosalie, 64 ans, ménagère à 
Laviaile, commune de Chanteuges, 
que la maison de son gendre, M. 
Strauss, résidant à Montreuil et ve­
nant au pays pendant les vacances, 
avait été visitée par un ou des in­
connus. La porte de la cave et les 
volets étaient ouverts, un carreau 
était brisé

A noter qu’il y a deux ans, la cave 
du propriétaire avait également été 
visitée et plusieurs bouteilles avaient 
disparu, emportées ipar des indivi­
dus sachant joindre l’agréable à 
l’utile.

M. Strauss a immédiatement été 
prévenu, pour venir constater les 
manquants éventuels et plainte con­
tre inconnu a été portée.

— Au cours de l’enquête concernant 
l’affaire précédente, un sac de farine 
de 5 kilogs et 21 sacs vides furent dé­
couverts chez un voisin qui reconnut 
les avoir subtilisés à son ancien pa­
tron, minotier.

De temps à autre, au retour du tra­
vail du soir, l’individu en question 
ramenait un sac à son domicile. Le 
minotier intéressé reconnut son bien, 
et estime le préjudice subi à 250 fr.

— L’église, de Chanteuges n’a. elle- 
même, pas été épargnée et deux 
troncs du 'lieu saint ont été fracturés.

M. Grand Louis, curé à Chanteuges 
a porté plainte contre incohriU, indi­
quant que l’un des troncs n’avait pas 
été vidé depuis le 2 février dernier, 
tandis que l’autre, dévolu à St-An- 
toine de Padoue contenait des verse­
ments depuis le 28 septembre 1937.

LA RÉGION
A L L 1 E B

COMMENTRY
Obsèques du 13. — Mme Douet Si­

mone, 28 ans, à « Père Mathieu », 
15 h. 45 à la mine.
MOULINS

Etat-civil. — Naissance — Madelai- 
ne Caldera, 36, rue Général-Hoche ; 
Maurice Quillier, 152, rue de Decize.

Décès. — Léon Dubreuil, 58 ans, 
journalier, rue Ampère, a Yzeure ; 
FranciszeK Hozar, 49 ans, ouvrier 
agricol, à Chareil-Ctntrat; Claude Ge- 
netet, 63 ans, rue de la Fraternité ; 
Antoine Mingre, 31 ans, employé des 
pompes funèbres, domicilié à Neuvy 
(Allier).

Etat civil. — Mariages : Paul Gué­
rin. employé de commerce, 19, rue 
Demain, et Marie Joyon, 27, rue Char- 
mettes ; Jean Gautier, hôtelier, à 
Clermont-Ferrand, et Marie-Thérèse 
James, 46, rue d’Allier.

Vol. — M. Berger Louis, livreur, à 
« La Prolétarienne », demeurant. 1, 
place aux Foires, a porté plainte à la 
police, pour vol, dans son couloir, 
du vélo de son fils.

Collision. — A l'angle du pont (Re- 
gemortes et de la rue Félix-Mathé, 
une collision a eu lieu entre l'auto­
mobile conduite par M. Laurent Ro­
ger, 28 ans, 12, rue du Progrès, à 
Yzeure, et le cycliste Pasquet René, 
38 ans, 86, rue de Paris.

Ce dernier a été blessé légèrement 
à la tête et aux jambes.

Automobilistes. — Aujourd’hui, jeu­
di 13 avril, rangez vos voitures du 
côté des numéros impairs.

Trouvaille,— Réclamer au commis­
sariat une paire de lunettes avec étui.

Mise au violon du nommé Paput 
Joseph, 28 ans, manœuvre, s. d. f., 
rencontré à minuit en état complet 
d’ivresse.

Marché de Châteaurenard

Laitues, 16 à 20 ; choux pointus, 11 
à 13 ; eihoux-fleurs jolis, 30 à 32 ; 
radis, 3 la douzaine.

Poireaux, 6,50 la botte.
Epinards, 200 ; persil, 1.000 ; ca­

rottes, 125 ; échalottes, 400 les 100 kg.

sauver la paix, que M. Roosevelt fait 
intervenir les Etats-Unis dans un ef­
fort de la onzième heure pour éviter 
un désastre catastrophique.
Le réarmement des Etats-Unis

Washington, 12 avril.
M. Roosevelt a demandé, aujour­

d'hui, au Congrès, de voter des' cré­
dits de 32.500.000 dollars pour les 
commandes à l’industrie privée, en 
vue de la production massive de mu­
nitions et d’armements.

La loi de neutralité
Washington, 12 avril.

Trois représentants, deux républi­
cains, MM. Wadsworth, de New-York, 
et Maas, du Minnesota, et un démo­
crate, M, Faddis, de Pensylvanie, ont 
demandé, aujourd’hui, à la Commis­
sion des affaires étrangères de la 
Chambré, l’afeolition de ia loi de neu­
tralité. Iis estiment que cette 'loi n’est 
pas neutre et est une véritable 
» farce »,

LE RUGBY INTERNATIONAL A 13

M A X  R O U Z I É
capitaine de l’équipe 

de France et qui jouera 
son 5‘ France-Galles

NOUS DIT i
(De notre correspondant particulier)
Le rugby à 13 connaîtra, dimanche 

prochain, a Bordeaux, une très grande 
journée. une de ces journées qui tran­
chent dans le calendrier annuel, puis­
qu’il s'agit d'un match international, 
avec les Anglais pour partenaires.

Sa pelouse relaite entièrement, la 
Parc municipal des sports de Bor­
deaux, dont le directeur est noire 
vieille connaissance, le champion cy­
cliste de vitesse, Lucien Fuucheux, 
risque ton de voir ses 30.1XX) places 
enlevées en location.

M. Queheillurd, d une demande d'in­
vitation, nous faisait savoir en même 
temps que de Toulouse. seule, il, 
n'avait pas reçu moins de mille pla­
ces à réserver. .

Pays de Galles contre France, c’est 
bien l'affiche idéale, celle qui valut, 
jusqu'à l'an dernier, au Rugby à 15, 
de garder le record de la recette, à 
Paris.

Celte fols, ce sera sous le signe du 
Rugby à 13, qui a conquis le Midi, que 
s'affronteront Gallois et Français, 
dans une atmosphère d'entente cor­
diale.

üans l'équipe de France, trois 
joueurs représenteront notre grand, 
club régional, te Rucing Club de 
Roanne, juste part — même trop juste 
— puisque Roanne est Le leader in­
contesté du championnat.

Seul Max Rousie est parti hier soir 
pour Bordeaux. Henri Gibert, retenu 
par son travail, à Clermont-Ferrand, 
ne partira que demain.

Jean Bauger, lui, est presque sur 
place : il a été directement de Tou­
louse a Bayonne, embrasser ses pa­
rents... et une charmante petite Bayon- 
nuise qui ressemble à Michèle Mor­gan.

i\ous avons été accompagner Maxou 
et prendre le dernier verre chez Trois- 
grus. où la conversation a été bon 
train, naturellement.

Mais donnons la parole à notre na­
tional et sympatluque capitaine de 
l'êqaipe de France :

— C'est Le cinquième France-Galles 
que je vais disputer ; en effet, j'ai 
eu La veine de pouvoir être uppelè à 
tous les jouer et je crois bien que 
ça me fait an petit record sur mes 
camarades Bressottes, Bruneleau, No- 
gueres, qui n'en sont qu’à trois mat- cties.

Fur les quatre France-Galles, nous 
n'en avons gagné qu'un, le premier, 
joué également à Bordeaux, et par 
dix-huit à onze. A Paris nous avons 
été battus par neuf à six et.les deux 
fois de l'autre coté de la Manche, 'par 
quarante-deux à sept et l’an dernier, 
par dix-huit à. deux.

Vous me parlez des Gailois ? Ce sont 
de drôles de gaillards, plus forts que 
les Anglais, car eux, ils sont aussi 
complets en Lignes arrières que ru­
gueux en avants et, avec par-dessus 
tout, ce maître réalisateur, ce mur- en 
défense qu’est Jim Sullivan. Je sou­
haite- seulement à son âge d’être en­
core comme Lui...

Le Treize que la Rugby Ea nous 
annonce, m'apparaît particulièrement 
dangereux avec Risman et Maddel 
au centre ; avec un paquet d'avants 
qui dépasse les quatre-vingt-cinq ki­
los de moyenne ; en demis, je ne con­
nais que i  ouverture Morice, bonne 
raison pour se méfier du demi de mêlée.

\uus ? Mais en vertu du principe 
qu'on ne change pas une équipe qui 
gagne, on prend les mêmes et on re­
commence , alors je ne peux que trou­
ver bonne La formule — mais bien 
celle, n'est-ce pas, de la deuxième mi- 
temps — avec A oguères à l'arriére.

Dimanche, il y a des gars qui ne 
devront pas s'amuser : ce sont nos 
avants ; sur eux va retomber le gros 
travail, car tenez, je vous fais un 
parf avec la balle à égalité, nous ga­
gnons. nous gagnons, car si en demis 
on fait seule nient jeu égal, en trois- 
quarts on doit pouvoir se défendre, 
et... vous m'avez compris !

C'est une très bette chose que le Co­
mité directeur de La Ligue nous ait 
convoqués quarante-huit heures avant 
le match, car T entraînement que cela 
nous permettra de faire vendredi 
sera certainement profitable ,- on a 
doublement bien fait de ne rien chan­
ger ' dans L'équipe, puisque tous les 
titulaires ont conservé leur forme.

Comme capitaine, je souhaite que 
nous rentrions au Parc des Sports de 
Bordeaux avec le même moral qu'à 
Saint-Helens, et si. nous sommes en­
couragés par les Français, comme là- 
bas ont eu l'élégance de le faire les 
Anglais, nous réussirons peut-être à 
amener, pour la. première fois, à la 
T rance, la première place du tournoi international.

Claude VIVEREUX.

La F. F. A. est officiellement 
chargée de régir l’athlétisme 

en France
Paris, 12 avril.

Aujourd’hui, en présence de M. 
Jean Zay, ministre de l’Education na­
tionale, MM. Rosier, chef de cabinet, 
■au ministère dé l ’Eduration nationa­
le ; ’Mericamp. président de la Frdé- 
ration française d'athlétisme ; Bre- 
niér, président (Je J’Union française 
des œuvres larques d’éducation phy­
sique ; Guelievic, secrétaire général 
de la Fédération sportive et gymni­
que du Travail ; I^o Lagrange', pré­
sident de l'Office du sport scolaire et 
universitaire ; Thibrudeàu, secrétai­
re général de la Fédération gvmni- 
que et sportive des patronages de 
Fr ance, ont signé le protocole établi, 
sur les bases de l’accord réalisé par 
MM. Mericaifip ’ et Rosier, et qui ' a 
pour but d’assurer le plus large dé­
veloppement de l’athlétisme en France.

M. Jean Zay, ministre de l’Educa­
tion nationale, a approuvé les ternies 
de cet accord et l’a signé pour mar­
quer la volonté dos pouvoirs publics 
de favoriser ia réalisation des pro­
jets qu’il contient.

La Fédération française d'athlétis­
me (F. F .A.) est reconnue comme 
étant 1 organisme le plus représenta­
tif de i athlétisme en France.

A ce titre,, ol.’e recevra des pou­
voirs publics la mission de réaliser 
un programme de propagande ej de 
permettre, par son action, la cohé­
sion permanente des efforts tei,7,.s 
par les différents groupements inté­ressés. '

La F-F.A. recevra, en outre, la dé­
légation chargée d’assurer l’organi­
sation des championnats véritable­
ment nationaux, ainsi que la meilleu­
re sélection des athlètes français en 
vue dés compétitions internationales.-


